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AVERTISSEMENT
Toute ressemblance avec un événement 
historique, QUEL QU’IL SOIT, ne serait 
que pure coïncidence.
VOUS ÊTES PRÉVENUS.

















Vous pouvez lire 
les aventures de Harold dans n’importe 
quel ordre, mais si vous voulez, 
lisez-les dans cet ordre :
1. Comment dresser votre dragon
2. Comment devenir pirate
3. Comment parler le dragonais














[image: ]HAROLD HORRIB’HADDOCK, 
TROISIÈME DU NOM, EST LE HÉROS 
DE CETTE HISTOIRE, 
MÊME S’IL N’EN A PAS L’AIR.
Harold est destiné à devenir 
le Chef de la tribu, donc il faut bien 
qu’il soit un héros en quelque chose.
Et ce quelque chose, 
c’est LE COMBAT À L’ÉPÉE.
 
Mais quand arrive 
un énorme cercueil ottant 
de deux mètres de long, avec écrit dessus 
ATTENTION ! N’OUVREZ PAS CE CERCUEIL, 
pouvez-vous imaginer la suite ?
 
Alors que la quête pour trouver le trésor 
des ancêtres de Harold commence, les choses 
s’apprêtent à devenir extrêmement 
EFFRAYANTES…
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Note du traducteur
A
u cours de l’été 2002, un petit garçon qui faisait 
des pâtés de sable sur une plage déterra une boîte 
contenant une liasse de parchemins. C’est ainsi que 
nous parvint le deuxième volume des mémoires de 
Harold Horrib’Haddock, le célèbre héros viking qui 
maniait l’épée comme personne et chuchotait à l’oreille 
des dragons.
Voici comment Harold trouva son épée de légende, 
rencontra Sa Suprême Perversité Homicide, chef de 
la tribu des Exilés, et découvrit le terrible secret de 
Barbe-Sale le Grave.
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[image: ]1. Combat à l’épée 
en haute mer 
(pour débutants)
T
hor était SÉRIEUSEMENT ennuyé.
Il avait envoyé un méchant orage d’été agi-
ter les ﬂots autour de la petite île désolée de 
Beurk. Le tonnerre grondait dans le ciel. Les 
éclairs frappaient les ﬂots comme des javelots.
Seul un dément aurait considéré qu’il s’agis-
sait d’un temps idéal pour une agréable croi-
sière en mer.
Mais, chose surprenante, un drakkar ﬂottait 
là, ballotté violemment de vague en vague. 
L’océan affamé secouait ses ﬂancs, espérant le 
 faire chavirer, avaler les âmes de ses 
 pas
sagers et disperser leurs os dans 
 le sable.














[image: ]Le fou qui dirigeait l’équipage s’appelait 
Tronch le Burp. En tant que responsable du 
Programme d’Initiation à la Piraterie de l’île 
de Beurk, il avait embarqué ses élèves dans 
ce voyage absurde pour leur enseigner l’une 
des disciplines indispensables à leur formation, 
le Combat à l’épée en haute mer (pour débu-
tants seulement). C’était un cinglé de deux 
mètres dix, hirsute et couvert de muscles, por-
tant une barbe semblable à un furet obèse et 
équipé de biceps de la circonférence d’une tête 
humaine.
— TRÈS BIEN, BANDE DE POULES 
MOUILLÉES ! hurla-t-il. Posez vos fesses 
sur vos bancs, pour l’amour de Thor. Vous 
êtes aussi mollassons que des méduses… 
Harold, tu rames comme un gamin de huit 
ans… Le gros bout de la rame doit se trou-
ver dans l’eau… On ne va pas y passer 
l’année…
Etc., etc.
Harold Horrib’Haddock, troisième du nom, 
grinça des dents lorsqu’une énorme vague 
jaillit en hurlant du bastingage pour le frapper 
en plein visage.
En fait, Harold est le héros de cette histoire, 
même si son physique ne vous aurait jamais 
permis de le deviner. Plutôt petit, il avait ce 
genre de visage qu’il est pratiquement impos-
sible de graver dans sa mémoire.
COMMENT DEVENIR PIRATE
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[image: ]Il y avait douze autres garçons qui se bagar-
raient avec les rames du vaisseau, et pratique-
ment tous avaient l’air plus viking que lui.
Pork la Verrue, par exemple, n’avait que 
onze ans, mais il possédait déjà une chouette 
collection de boutons d’adolescent bien rebon-
dis et un sérieux problème d’odeur corporelle. 
Halen le Fétide pouvait ramer plus fort que 
tous les autres réunis avec une seule main tout 
en explorant ses narines de l’autre. Rustik le 
Morveux avait un sens inné du commandement. 
Glôk le Nabot avait des poils dans les oreilles.
Harold était absolument moyen, le genre 
de garçon insigniﬁant, maigrelet et plein de 
COMMENT DEVENIR PIRATE
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[image: ]taches de rousseur, qui passait facilement ina-
perçu dans une foule. Treize dragons, un par 
garçon, étaient blottis sous les bancs.
Celui de Harold était beaucoup, beaucoup 
plus petit que les autres. Son nom était Krok-
mou. C’était un Dragon de Jardin émeraude 
avec des yeux énormes et une expression bou-
deuse. Il pleurnichait en dragonais
 1
.
— Ces Vikings sont fous. Krokmou a du 
sel sur les ailes. Krokmou est couché dans 
une aque d’eau glacée. Krokmou a faim.
Il tira sur le pantalon de son maître.
— Krokmou veut à manger MAIN- 
TENANT.
1. Le dragonais est la langue des dragons. J’ai préféré 
traduire leurs propos en français afin de faciliter la com-
préhension des lecteurs dont le dragonais serait un peu 
rouillé. Seul Harold était capable de comprendre ce lan-
gage fascinant.
1. COMBAT À L’ÉPÉE EN HAUTE MER (POUR DÉBUTANTS)
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— Je suis désolé, Krokmou, grimaça 
Harold tandis que le drakkar plongeait furieu-
sement dans le creux d’une vague monstrueuse, 
mais ce n’est vraiment pas le moment…
— Thor seul sait, hurla Tronch, comment 
vous autres, bande de MINABLES, avez 
réussi à passer le test d’initiation de la tribu 
des Hooligans Hirsutes… Mais il vous faut 
maintenant, pendant de longues et terribles 
années, suivre le Programme d’Initiation à la 
Piraterie pour mériter le nom de VIKINGS.
« Formidable », pensa Harold, l’air lugubre.
— Nous allons commencer par la discipline 
viking la plus importante de toutes… LE 
COMBAT À L’ÉPÉE EN HAUTE MER.
Tronch sourit.
— La règle fondamentale du combat à 
l’épée viking est la suivante : IL N’Y A PAS 
DE RÈGLE. Au cours de cette leçon, chaque 
morsure, chaque coupure, chaque griffure et 
toute autre attaque particulièrement sournoise 
vous rapporteront des points supplémentaires. 
Le premier garçon qui dira « je me rends » sera 
déclaré perdant.
— Peut-être serons-nous tous noyés avant, 
murmura Harold, vu la tournure que prennent 
les choses.
— À présent, brailla Tronch, je désigne 
Halen le Fétide comme premier combattant. 
Un volontaire pour l’affronter ?
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Halen grogna joyeusement à l’idée de faire 
couler le sang. C’était un voyou sans cervelle 
avec des phalanges poilues qui frôlaient prati-
quement le sol lorsqu’il marchait, des petits 
yeux cruels et un gros anneau dans le nez qui 
le faisait ressembler à un ours mal peigné doté 
d’un caractère épouvantable.
— Un volontaire ? répéta Tronch le Burp.
Dix garçons levèrent la main en criant : 
« Oh-moi-m’sieur-moi-s’il-vous-plaît-
m’sieur ! », pris d’une excitation sauvage à la 
pensée d’être réduits en purée par le plus bru-
tal d’entre eux. C’était prévisible. Les Hooli-
gans Hirsutes étaient presque tous comme ça.














[image: ]Mais le plus surprenant, c’est que Harold 
lui-même se hissa sur la pointe des pieds en 
criant :
— Je suis volontaire, moi, Harold Horrib’ 
Haddock, troisième du nom !
C’était inhabituel. Même si Harold était le 
ﬁls unique de Stoïk la Brute, le chef de la tribu, 
il n’était pas à proprement parler ce qu’on 
appelle un athlète accompli. Il était presque 
aussi mauvais au crâne-ball, à la peignée et à 
tous les autres sports vikings ultraviolents que 
son ami Findus. Précisons que ce dernier lou-
chait, boitait, souffrait de nombreuses allergies 
et avait de sérieux problèmes de coordination.
— Qu’est-ce qui te prend ? chuchota Fin-
dus. Assieds-toi, pauvre malade… Il va te tuer.
COMMENT DEVENIR PIRATE














[image: ]— Ne t’inquiète pas, Findus. Je sais 
ce que je fais.
— Très bien, HAROLD, vociféra 
Tronch, très surpris. Viens, mon garçon, 
et tâche de nous montrer ce que tu as 
dans les tripes.
— Si jamais je deviens un jour chef 
de cette tribu, glissa Harold à Findus en ôtant 
son gilet puis en saisissant son épée, il faudra 
bien que je sois un héros en quelque chose…
— Fais-moi conﬁance, CE N’EST PAS 
TON TRUC… Les idées, brillantes, ça oui. 
Parler aux dragons, aussi. Mais le combat au 
corps à corps avec une brute comme Halen ? 
NON, NON, NON, absolument pas.
Harold ﬁt mine de l’ignorer. 
— Les Horrib’Haddock ont toujours eu un 
don pour le combat à l’épée. C’est dans le 
sang…
 Regarde, mon arrière-arrière-grand-père, 
Barbe-Sale le Grave. C’est le meilleur escri-
meur DE TOUS LES TEMPS…
— C’est vrai, mais toi, as-tu jamais seule-
ment tenu une épée ?
— Eh bien, non, admit Harold, mais j’ai 
lu des livres à ce sujet. Je connais tous les 
mouvements… La fente perforante… La 
parade destructrice… 
La botte de Barbe-Sale… 
Et puis, j’ai cette super-arme toute neuve… 
1. COMBAT À L’ÉPÉE EN HAUTE MER (POUR DÉBUTANTS)
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[image: ]Darendule – c’était son nom – était 
excellente, en effet. C’était une lame 
ultrasouple, équipée de rainures aéro
-
dynamiques et d’une poignée en forme 
de requin-marteau.
— Et puis, dit Harold, je ne suis 
pas réellement en danger de mort… Les 
apprentis pirates pratiquaient l’escrime 
avec une protection de bois placée sur la 
lame de leur épée. « Mille milliards de 
bulots, on n’aurait jamais fait ça de mon 
temps », telle était l’opinion de Tronch sur 
cette mesure de sécurité élémentaire. Quoi 
qu’il en soit, il faut reconnaître que la tribu 
Hooligan retrouvait plus de pirates vivants à 
la ﬁn du programme depuis que cette dispo-
sition avait été adoptée.
Findus soupira.
— D’accord, crétin, si tu y tiens vraiment… 
Regarde-le toujours dans les yeux… Ne baisse 
jamais ton épée… et adresse une longue prière 
à Thor, parce que tu vas en avoir bien besoin.
Darendule
COMMENT DEVENIR PIRATE
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2. Le duel contre 
Halen le Fétide
S
ur le pont, Halen trépignait d’impatience.
— TUE-LE ! hurla Rustik le Morveux, 
son meilleur ami et despote personnel.
Il détestait Harold.
— D’accord, ricana Halen.
— Ça va être un massacre, sifﬂa son dra-
gon Kruelus, un Gronk hideux au museau et 
au caractère de bouledogue. Mon maître va 
tailler ce Harold en pièces et jeter ses restes 
aux requins.
— N’y compte pas, dit Krokmou sans 
grande conviction. 
Sur ces mots, il pinça cruellement l’aile 
droite de son congénère puis courut se mettre 
à l’abri sous l’un des bancs.
Harold vint se planter devant Halen. Il 
avait du mal à avaler sa salive. Il essayait de 
se remémorer les conseils contenus dans le 
chapitre « Combat à l’épée contre un adver-
saire beaucoup plus grand que soi » du 
Manuel du héros. Esquiver, laisser l’adversaire 
s’épuiser, exploiter son propre poids à ses 
dépens… Krokmou surgit de sa cachette et 
brailla :
— Ne le laisse pas t’attraper !














[image: ]Halen le Fétide














[image: ]27
2. L
E DUEL CONTRE HALEN LE FÉTIDE
Kruelus bondit aussitôt dans sa direction 
en claquant des mâchoires. Le Dragon de Jar-
din s’éclipsa sans demander son reste.
Harold regardait Halen droit dans ses petits 
yeux cruels et porcins. Ce dernier lui adressa 
un sourire sournois. Son épée s’éleva puis fen-
dit les airs. Avec souplesse, le petit Viking ﬁt 
un bond de côté et évita l’attaque.
— Bravo ! s’exclama Findus. C’est comme 
ça qu’il faut t’y prendre !
Halen eut l’air plutôt surpris. Il tenta de 
porter à son adversaire un coup encore plus 
violent.
Là encore, Harold esquiva avec habileté. 
Cette fois, la manœuvre fut si rapide que la 
grosse brute chancela et faillit perdre l’équi-
libre.
— HA-ROLD ! HA-ROLD ! HA-
ROLD ! braillèrent la plupart des garçons.
Précisons que Harold jouissait alors d’une 
grande popularité parmi les membres de sa 
tribu. En effet, un mois auparavant, il avait 
liquidé le grand Dragon de Mer qui menaçait 
de les dévorer jusqu’au dernier, et avec une 
seule main
 1
. En entendant ces exclamations, il 
ressentit une immense satisfaction.
C’était vraiment génial.
1. Voir Comment dresser votre dragon, le premier volume 
des mémoires de Harold.














[image: ]COMMENT DEVENIR PIRATE
28
Halen était furieux. Il 
poussa un grondement 
bestial et s’élança droit 
devant lui, l’extrémité 
de l’arme pointée vers 
le cœur de son ennemi. 
Harold se dégagea de 
la trajectoire avec aisance 
puis… glissa sur une vieille 
tête de poisson pourrie et gluante qui 
traînait sur le pont. Il sentit aussitôt le poing 
musculeux de son adversaire se refermer sur 
le col de sa chemise.
Ce n’était pas génial du tout.
« Bien, pensa Harold. Donc, là, il m’a 
attrapé. Alors, qu’est-ce que je suis censé faire, 
maintenant ? »
Krokmou surgit de sa cachette et voleta 
quelques secondes au-dessus de son maître.
— RENDS-TOI ! RENDS-TOI ! 
RENDS-TOI ! cria-t-il à pleins poumons.
Sur ces mots, il courut se réfugier sous son 
banc.
— Mais je ne peux pas me rendre, protesta 
Harold sur un ton indigné. Je suis censé être 
un héros pirate. Et les pirates ne capitulent 
jamais.
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2. L
E DUEL CONTRE HALEN LE FÉTIDE
— Ça me va, dit joyeusement Halen 
avant de frapper sèchement le casque de son 
adversaire à deux reprises avec le plat de 
son épée.
« C’est très embarrassant, pensa le petit 
Viking tandis que son adversaire malmenait 
son crâne pour la troisième fois. Il faut que je 
tente quelque chose. » Il se souvint aussitôt de 
la parade destructrice. Il la visualisait parfai-
tement, tout en élégance et en équilibre. Hélas, 
lorsque son cerveau envoya à son bras l’ordre 
d’exécuter le mouvement, ce dernier répondit 
de façon gauche et maladroite. Halen en pro-
ﬁta pour se saisir de Darendule et la jeta par-
dessus le bastingage.
Des railleries et des cris d’effroi jaillirent 
de la foule des spectateurs. Findus et Krokmou 
grimacèrent.
— Krokmou ne veut pas voir ça, gémit 
le petit dragon en se cachant les yeux 
sous son aile. Rends-toi, 
andouille 
d’humain.
— Alors, 
qu’est-ce que 
tu vas faire, 
Harold ? ricana 
Halen. Te battre 
à mains nues ? 
Ou TE RENDRE ?
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— Pas question, dit Harold avec une 
expression bornée.
Halen décida d’achever son adversaire par 
quelques directs à l’estomac pour lui couper 
le soufﬂe.
— Bon sang, Harold, pour L’AMOUR 
DE THOR ! s’exclama Tronch, exaspéré. Tu 
te bats comme un gamin. Rester couché sur 
le sol en grognant ne te mènera à rien. 
Mords-le au genou… Je ne sais pas, moi… 
mais fais QUELQUE CHOSE !
— C’est un minable, s’exclama Rustik, 
ivre de joie. C’est comme ça qu’on l’appelle, 
en tout cas. Je ne vous l’avais pas dit ? Cette 
histoire de dragon, le mois dernier, n’était 
qu’un gigantesque coup de bol. MI-NABLE ! 
MI-NABLE ! MI-NABLE !
Les garçons vikings étaient très incons-
tants de nature. La popularité de Harold 
s’évanouit sur-le-champ. Ils se mirent à 
bramer :
— MI-NABLE ! MI-NABLE ! MI-
NABLE !
Les dragons se joignirent aussitôt à ce 
concert.
— Crève-lui les yeux ! grinça Krapul.
— Arrache-lui la tête ! grogna Kramedur.
— Rends-toi, gémit Krokmou.
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2. L
E DUEL CONTRE HALEN LE FÉTIDE
Avec un grognement de satisfaction, Halen 
laissa tomber son épée. Il allait enﬁn pouvoir 
se livrer à son divertissement préféré : le com-
bat au corps à corps. C’était un artiste, dans 
ce domaine. Il aimait sentir la chair de sa 
victime dans ses propres mains, comme un 
sculpteur adore pétrir l’argile.
Il commença par s’asseoir sur Harold, à 
la plus grande satisfaction des jeunes spec-
tateurs. Puis il écrasa le visage de son adver-
saire contre le pont tout en lui tordant 
l’oreille.
— Oh, mille palourdes, dit Findus en fer-
mant les yeux. Je ne veux pas voir ça. TU 
PEUX T’EN SORTIR, HAROLD, cria-t-il. 
EXPLOITE SON PROPRE POIDS 
CONTRE LUI !
— Et je fais comment ? demanda calme-
ment Harold. Il est assis sur moi.
Tandis que l’assistance restait concentrée 
sur le massacre, Rustik ramassa discrètement 
l’épée de Halen et en ôta la protection.
— RENDS-TOI ! RENDS-TOI ! 
RENDS-TOI ! hurla Halen, en rebondissant 
joyeusement sur le corps de sa victime.
— Non, dit Harold.
— Oh, je crois qu’il va se mettre à pleurer, 
railla Rustik.
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2. L
E DUEL CONTRE HALEN LE FÉTIDE
— MI-NABLE ! MI-NABLE ! 
 MI-NABLE ! scandaient les garçons.
Krokmou tendit le cou hors de son refuge. 
Il regarda prudemment à droite puis à gauche. 
Pas de trace de Kruelus. Mais là, à quelques 
centimètres, s’agitait le gigantesque postérieur 
de Halen. Le petit dragon ouvrit la gueule 
aussi grand que possible.
Comme son nom l’indique, Krokmou 
n’avait pas la moindre dent. Pourtant, ses 
minuscules mâchoires étaient si fermes et si 
puissantes qu’il pouvait sans difﬁculté briser 
la coquille d’une huître ou écraser les pinces 
d’un crabe.
Incapable de résister à la tentation, il se 
jeta en avant et mordit de toutes ses forces 
ces grosses fesses tremblotantes.
— AÏÏÏÏÏÏE ! hurla le jeune Viking.
Vaincu par la douleur, il lâcha Harold, qui 
courut à toutes jambes se mettre à l’abri.
Cette fois, Halen était vraiment fou de rage. 
Il attrapa son épée, sans s’apercevoir que le 
fourreau avait été ôté, et se précipita sauva-
gement sur Harold. Ce dernier plongea sur 
le côté, mais la pointe acérée de l’arme déchira 
sa chemise de haut en bas.
— Oh-oh, murmura Harold entre ses 
dents. Je crois que j’ai un gros problème. 
Halen, tu as perdu ta pro… 
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Mais son adversaire n’écoutait pas. Écu-
mant de rage, il donna un grand coup d’épée 
en direction de son adversaire. Harold se 
baissa pour éviter l’attaque et la lame ﬁne-
ment aiguisée vint se planter dans le mât du 
drakkar, tranchant une corne de son casque 
au passage.
— ARRÊTE ! implora-t-il.
Sourd à ces appels, Halen tirait furieuse-
ment sur son épée pour la dégager.
— Tu as perdu la protection de ton épée, 
tu vas ME TUER…, poursuivit le petit Viking.
Mais la grande brute, aveuglée par la haine, 
ne pouvait plus rien entendre. Soudain, l’arme 
fut libérée si brutalement que le pauvre crétin 
tomba lourdement sur ses fesses, précisément 
là où Krokmou avait mordu avec tant d’en-
thousiasme.
— AÏÏÏÏÏÏÏÏÏÏÏÏE ! brailla-t-il, au comble 
de la douleur.
— AH AH AH 
AH AH AH ! s’esclaffèrent les garçons.
Halen tituba, aussi incontrôlable qu’une 
baleine essayant de se débarrasser de son 
harpon. Il se rua sur Harold en poussant un 
mugissement de bête furieuse. Ce dernier 
appliqua une fois de plus la technique de 
l’esquive mais, comble de malchance, glissa 
à nouveau sur la tête de poisson. Aussitôt, 
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2. L
E DUEL CONTRE HALEN LE FÉTIDE
son ennemi le cloua au sol de sa main de 
géant et ﬁt tournoyer son épée au-dessus de 
sa tête.
— NE FAIS PAS ÇA ! cria désespérément 
Harold. 
Mais les yeux de Halen étaient pleins de la 
joie sauvage du guerrier.
Rien ne pouvait plus l’empêcher de frapper 
et de mettre un terme à l’existence insigni-
ﬁante de Harold Horrib’Haddock, troisième 
du nom.
Rien, si ce n’est l’extraordinaire coup du 
sort qui se produisit alors.
À ce moment précis, le drakkar se mit à 
gîter furieusement en abordant le creux d’une 
énorme vague. Il s’éleva presque à la verticale, 
tangua quelques instants sur la crête écumante, 
puis plongea vers le bas comme une mouette 
prise de folie, ﬁlant droit vers un objet ﬂottant 
non identiﬁé qui traversa aussitôt la coque de 
part en part.
— Abandonnez le navire ! hurla Krame-
dur.
À ces mots, les treize dragons s’élevèrent 
dans les airs comme des chauves-souris géantes. 
Précisons que les dragons ne restent ﬁdèles à 
leur maître que si leur propre sécurité n’est pas 
menacée.
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Le drakkar se brisa en deux au même 
moment, éparpillant les Vikings dans l’océan. 
Puis il coula à pic, avec un petit soupir de 
soulagement, et alla se poser au fond de la 
mer en à peine dix secondes. Une minute 
auparavant, Harold était dans les bras – oh, 
pas vraiment affectueux – de Halen le Fétide. 
À présent, voilà qu’il pataugeait comme 
un chiot abandonné dans une eau si froide 
qu’elle lui coupait le soufﬂe, qu’elle engour-
dissait chacun de ses membres, qu’elle ralen-
tissait seconde après seconde les battements 
de son cœur et qu’il lui était presque impos-
sible de se poser une question aussi simple 
que : « Qu’est-ce que je fais, maintenant ? »
Quelque chose atterrit avec un bruit sourd 
sur son casque. La tête de Krokmou lui appa-
rut à l’envers. L’animal le ﬁxait les yeux dans 
les yeux.
— Superbe combat, Maître, dit-il. Main-
tenant, où est mon déjeuner ?
— Tu n’as peut-
être pas remar-
qué, dit 
Harold 
en ava-
lant une 
gorgée 
d’eau de 
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mer car le poids de Krokmou le poussait vers 
le fond, mais je suis un peu en situation de 
crise, là. Maintenant, che le camp de mon 
casque, si tu le veux bien, et tâche de savoir 
ce qui est arrivé à Findus, il ne sait pas 
nager.
Harold, lui, savait nager, mais les vagues 
étaient monstrueuses. Il devait lutter à chaque 
instant pour rester à la surface. Krokmou le 
rejoignit quelques instants plus tard, l’air 
anxieux.
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— Findus a vraiment besoin de ton aide, 
Maître. Gros ennuis. Suis-moi.
Et il disparut de nouveau.
« Qu’est-ce qui lui fait penser que je peux 
faire quelque chose pour lui ? » pensa Harold.
C’est alors qu’un miracle se produisit.
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3. Une chance 
sur un million
L
’objet qui avait envoyé le drakkar par le 
fond, permettant à Harold d’échapper à 
l’emprise de Halen le Fétide et à une mort 
certaine, était une lourde caisse de deux 
mètres de long.
Elle ﬂottait nonchalamment vers le petit 
Viking qui luttait contre les ﬂots déchaînés. 
Elle comportait deux poignées métalliques sur 
les côtés, idéales pour s’y cramponner.
Environ vingt minutes plus tôt, quelques 
membres de la tribu des Tronchkeks, morts 
de rire, avaient jeté cette caisse au large de 
leur île, située à quelques kilomètres de là. 
Poussée par le vent, elle avait parcouru une 
grande distance en peu de temps.
Les chances que cette caisse ﬁle droit sur 
un drakkar perdu au milieu de l’océan et le 
pulvérise juste à temps pour sauver la vie de 
Harold étaient de une sur un million.
Si nous avions de l’imagination, nous pour-
rions penser que cette caisse cherchait Harold. 
Or, nous n’en avons aucune, et nous trouvons 
cette hypothèse absolument ridicule.
Harold saisit l’une des poignées et poussa 
un long soupir de soulagement. Aussitôt, une 
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vague monstrueuse emporta sans ménagement 
la caisse et la rejeta à quelques mètres de l’en-
droit où Krokmou, à bout de forces, s’efforçait 
de maintenir Findus à la surface.
Le petit dragon s’agrippait solidement au 
col de sa chemise. Ses ailes battaient furieuse-
ment et son visage vert avait viré à l’écarlate. 
Findus s’accrochait désespérément à un mor-
ceau de rame cassée, mais il ne pourrait pas 
tenir beaucoup plus longtemps. Si Harold et 
sa mystérieuse caisse n’avaient pas surgi à cet 
instant précis, il aurait disparu au fond de 
l’océan.
Soudain, il y eut une brève accalmie. Harold 
et Krokmou en proﬁtèrent pour hisser leur 
compagnon épuisé sur l’objet ﬂottant. Il s’assit 
sur le couvercle, semblable à un poulpe échoué, 
terriﬁé mais en vie.
Cinq minutes incroyablement froides plus 
tard, une vague prodigieuse déposa brutale-
ment le radeau de fortune et ses deux passa-
gers sur la Grande Plage de l’île de Beurk. Par 
miracle, tous les membres de l’équipage du 
drakkar avaient survécu au naufrage.
Tronch leur réserva un accueil plutôt frais.
— Vous êtes contents de vous ? grogna-t-il. 
Eh bien, on peut dire que vous avez pris votre 
temps ! Allez, debout, Findus. Nous allons être 
en retard pour la leçon suivante.
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Le petit Viking se laissa glisser sur le sol et 
tomba évanoui sur la plage. Soudain, le visage 
de Tronch s’illumina.
Car la caisse n’était pas une caisse.
C’était un cercueil. Un énorme cercueil ﬂot-
tant de deux mètres de long où étaient gravés 
les mots :
ATTENTION !
N
’OUVREZ 
PAS
CE
 CERCUEIL !
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ce cercueil ?
L
es garçons se rassemblèrent autour du mys-
térieux objet. La curiosité leur avait fait 
oublier sur-le-champ leur mésaventure.
— C’est un cercueil, monsieur.
— Oui, je vois, merci, Pork la Verrue, 
lança sèchement Tronch le Burp. Mais la vraie 
question, c’est : à qui appartient-il ?
La réponse ﬁgurait juste sous les mots 
« N’ouvrez pas ce cercueil ! ». Ils avaient été 
gravés grossièrement à la pointe d’une dague. 
Ils étaient constellés de taches sombres qui 
ressemblaient étrangement à du sang séché.
« MAUDIT SOIT CELUI 
QUI DÉRANGERA LES RESTES
DE BARBE-SALE LE GRAVE, 
LE PLUS GRAND PIRATE 
QUI AIT JAMAIS SEMÉ LA TERREUR 
DANS LES MERS DU DEDANS. »
Un frisson glacé parcourut l’échine de 
Harold. Il avait le pressentiment que quelque 
chose de moche s’annonçait. 
42
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4. M
AIS À QUI APPARTIENT CE CERCUEIL ?
Barbe-Sale le Grave était son propre 
arrière-arrière-grand-père. Le Trésor perdu de 
Barbe-Sale le Grave était une légende hooligan 
très populaire. Elle racontait comment son 
aïeul avait amassé un prodigieux trésor 
grâce à ses talents de pirate et de guer-
rier. Un trésor dont la plus belle pièce 
était une épée de légende, Excra-
libouille. Après vingt ans de 
règne glorieux, Barbe-Sale 
avait disparu au cours 
d’une mystérieuse 
quête. On n’avait 
plus jamais entendu 
parler du héros et 
de son incroyable 
fortune. Et voilà 
qu’un siècle plus 
tard, son cercueil 
était réapparu sur 
les rivages de l’île de 
Beurk. C’était effrayant.
— Oooooh, balbutia Pork, 
tout excité. Vous pensez qu’il pourrait y avoir 
un trésor, là-dedans ? On peut l’ouvrir ? 
M’sieur ! M’sieur ! On peut l’ouvrir ?
Excralibouie
Propriété de 
Barbe-Sale le Grave, 
la meieure épée viking 
de tous les temps
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Tous les garçons partageaient 
son enthousiasme. Tous les garçons, 
sauf Harold.
Harold savait que Barbe-Sale était le Viking 
le plus sauvage, le plus assoiffé de richesses, 
le plus obscène, le plus sanguinaire que les 
mers intérieures aient jamais porté.
Trésor ou pas trésor, si un type comme 
Barbe-Sale conseillait de ne pas jouer avec son 
cercueil, Harold estimait qu’il valait mieux 
obéir.
Même s’il était mort depuis un siècle.
Surtout parce qu’il était mort depuis un 
siècle.
— Bon, dit Tronch, tout aussi excité que 
les garçons, nous allons devoir remettre à plus 
tard la leçon de grossièreté avancée. Nous 
avons fait une découverte importante. Nous 
devons la présenter immédiatement à Stoïk la 
Brute et au conseil des Anciens. Je vous laisse 
deux minutes pour récupérer.
Les garçons se laissèrent tomber sur le 
sable. Rustik et Halen le Fétide s’approchèrent 
de Harold, qui grelottait violemment, assis sur 
un rocher.
— Dommage que mon copain ait été inter-
rompu, ricana Rustik. C’est bête, juste au 
moment où les choses devenaient intéressantes. 
Pas trop déçu, Halen ?
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— Si, gémit ce dernier.
— Je considère, dit Rustik, l’air pensif, 
que Harold est le combattant le plus pathé-
tique que j’aie JAMAIS VU. Vous ne trouvez 
pas les gars ? Voyons les choses en face, 
Harold. Tu te bats comme une grand-mère 
souffrant d’un lumbago. Tu ne pourras 
JAMAIS devenir chef de la tribu.
— Ah bon ? s’étonna Findus, qui n’était 
toujours pas parvenu à se relever. Qui va le 
remplacer alors ? Attends, laisse-moi deviner… 
Ah, j’y suis. TOI, je suppose ?
Rustik banda ses muscles. Le squelette 
tatoué sur son biceps droit sourit.
— Évidemment, dit-il. J’ai du sang 
noble…
Précisons que Rustik était le cousin de 
Harold, le ﬁls de Kroupgra la Brioche, le frère 
cadet du chef Stoïk.
— … du charisme…
Il lissa du bout des doigts le duvet déplai-
sant qui ornait sa lèvre supérieure, des poils 
blonds et ﬁns qu’il appelait moustache.
— … je suis excellent en tout…
Malheureusement, c’était vrai. Rustik était 
violent et inhumain de nature, très compétent 
en grossièreté avancée et pratiquement toutes 
les disciplines.
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— … et particulièrement en combat à 
l’épée. 
Sur ces mots, il tira l’arme de son 
fourreau. Les autres garçons res-
tèrent stupéfaits.
— Wow, soufﬂa Poingserré. 
Double tranchant, bord d’attaque 
proﬁlé, ﬁnition à la main… Où as-tu 
déniché cette merveille ?
— C’est Hautetrouille, fanfaronna 
Rustik en la faisant tournoyer dans les 
airs pour que tout le monde puisse 
l’admirer. Darendule fait un peu 
pitié à côté. Tu ne trouves pas, 
Harold ? Tu devrais remercier 
Halen de t’en avoir débarrassé. 
Laisse-moi te montrer ce que c’est 
vraiment que le combat à 
l’épée.
Il réalisa un bond athlé-
tique.
— Ça, c’est la pointe 
parfaite… 
Harold esquiva.
— Ça, c’est la défense des-
tructrice…
Rustik poussa un cri de bête, lança son épée 
au-dessus de la tête de son adversaire et l’im-
mobilisa juste avant de le trancher en deux 
parties égales.
Hautetrouie
l’épée de Rustik,
double tranchant,
bord d’aaque proﬁlé 
et ﬁnition à la main
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4. M
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— Et ça, c’est la botte de Barbe-Sale.
Il ﬁt habilement courir la lame d’un côté et 
de l’autre de son corps puis exécuta soudaine-
ment une fente en avant. La lame interrompit 
sa course à un centimètre du torse de Harold.
— Mais je suppose qu’un minable dans ton 
genre, qui serait incapable de triompher d’un 
bébé en couches-culottes, n’a jamais entendu 
parler de telles ﬁgures.
Le petit Viking garda le silence.
— ÇA, cher cousin, c’est ce que j’appelle 
du COMBAT À L’ÉPÉE.
Il remit l’arme dans son fourreau.
— Oui, je sais ce que tu penses, dit-il, très 
ﬁer de lui. Je suis un génie. Je serai le meilleur 
chef qui ait jamais gouverné cette tribu.
— Dommage que ton cerveau ne soit pas 
plus gros que tes narines, dit Findus.
Les garçons éclatèrent de rire. Fort contra-
rié, Rustik saisit Harold par le cou et le souleva 
de terre.
— Tu ne trouves pas étrange que la pro-
tection de cette épée soit tombée ? Tu as eu 
de la chance pour cette fois… mais en auras-tu 
autant À CHAQUE FOIS ? Réﬂéchis, 
MINABLE. Viens, Halen. Laissons ces ﬁl
-
lettes jouer à la dînette.
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Il laissa tomber sa victime et s’éloigna 
en marchant volontairement sur la main de 
Findus.
Il laissa tomber sa victime et s’éloigna en 
marchant volontairement sur la main de Findus.
— Oups, ricana-t-il.
— Yar, yar, yar, yar, gloussa Halen le Fétide. 
La petite troupe se mit en route.
Findus attendit qu’elle se trouve à distance 
respectable pour prendre la parole.
— Si jamais ce type devient un jour chef de 
la tribu, je quitte le pays, dit-il en frottant sa 
main douloureuse.
— Tu vas mieux, Findus ? Tu peux te relever ?
— Je suis en pleine forme, répondit Findus 
en recrachant une gorgée d’eau de mer. Rien de 
tel qu’une petite baignade de bon matin. Et toi ?
— Ça ne pourrait pas aller mieux, répondit 
Harold, l’air désolé.
Il ôta l’une de ses bottes, puis en 
vida le contenu dans les galets, 
soit un litre d’eau de mer 
et deux petits poissons.
— Nous n’en 
sommes qu’au premier 
jour du Programme 
d’Initiation à la Pira-
terie, mais j’ai déjà 
réussi à me couvrir de 
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ridicule lors de l’exercice de combat à l’épée, à 
me faire rouer de coups, à faire naufrage, à 
échapper de peu à la noyade… et il n’est même 
pas encore 10 heures du matin.
— Je pense que c’est ton ÉPÉE qui ne te 
convient pas, dit Findus, par gentillesse, même 
s’il n’en croyait pas un mot.
Le visage de Harold s’illumina.
— Eh, tu n’as peut-être pas tort ! lança-t-il 
joyeusement en mimant quelques bottes dans les 
airs. J’ai toujours trouvé Darendule un peu trop 
légère. J’aurais besoin d’une arme plus massive, 
tu vois, histoire de donner davantage de force à 
mes coups. Oui, le problème doit venir de là… 
Tu sais, ça peut sembler bizarre, mais j’ai tou-
jours eu l’impression que j’étais né pour le com-
bat à l’épée.
— Hum… c’est évident, marmonna Findus, 
qui ne voulait pas blesser l’orgueil de son ami 
en avouant qu’il n’avait jamais, au grand 
JAMAIS, observé pire escrimeur. Mais tu as 
aussi besoin d’énormément d’EXERCICE, tu ne 
crois pas ?
Harold hocha la tête avec enthousiasme.
— En attendant, dépêchons-nous de rejoindre 
les autres. Je meurs de froid, et j’ai le pressen-
timent affreux que l’un de ces imbéciles va sug-
gérer que l’on OUVRE ce cercueil, malgré 
l’avertissement très clair qui ﬁgure sur le 
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couvercle. C’est précisément le genre d’idioties 
dont ils sont coutumiers.
— Que contient-il, à ton avis ? demanda Findus.
— Je ne sais pas. Mais un pirate comme 
Barbe-Sale le Grave n’y aurait pas caché son 
trésor sans le piéger d’une façon ou d’une autre. 
Tu as lu ce qui est gravé… Un homme de sa 
trempe a forcément médité toutes sortes de sur-
prises fort déplaisantes.
Findus lâcha un soupir en se redressant péni-
blement. Krokmou se percha sur le casque de 
Harold, puis le trio prit d’un pas traînant la 
direction du village hooligan.
— Ils ne vont quand même pas l’ouvrir, 
n’est-ce pas ? s’inquiéta Findus. Les crois-tu 
VRAIMENT capables de faire une chose aussi 
stupide ?
 
Barbe-Sale 
le Grave
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5. Cercueil-surprise
A
ussitôt arrivés au village, Harold et Fin-
dus enﬁlèrent des vêtements humides.
Précisons que l’île de Beurk était l’un de 
ces lieux pluvieux où les vêtements ne séchaient 
jamais complètement. Dans le meilleur des cas, 
ils étaient tièdes et humides, jamais secs.
Une fois changés, les deux amis se ruèrent 
vers l’hôtel de ville.
Stoïk avait convoqué tous les membres de 
la tribu à une réunion générale. Le bâtiment 
grouillait déjà de Hooligans Hirsutes qui se 
chamaillaient pour s’approcher de la grande 
table où le cercueil avait été déposé.
51














COMMENT DEVENIR PIRATE
52
Jouant des coudes, Harold et Findus réus-
sirent à se frayer un passage jusqu’au premier 
rang.
— Ah, Harold, te voilà, dit Stoïk, inter-
rompant sa conversation avec les autres sages 
de la tribu. C’était un homme terriﬁant qui 
ressemblait vaguement à un taureau. Lorsqu’il 
franchissait une porte, son ventre énorme le 
précédait toujours d’une bonne cinquantaine 
de centimètres.
— C’est une découverte intéressante que 
tu as faite là, mon garçon, dit-il en ébouriffant 
ﬁèrement les cheveux de son ﬁls. Le trésor de 
Barbe-Sale le Grave…
— Oui, papa, mais…
— J’attire votre attention, dit le vieux Clo-
visse, le plus sage et le plus vieux des anciens, 
sur l’avertissement gravé sur le couvercle : 
« Maudit soit celui qui dérangera les restes de 
Barbe-Sale le Grave, le plus grand pirate qui 
ait jamais semé la terreur dans les mers du 
Dedans. » Si je me base sur ma longue expé-
rience, il vaut mieux NE PAS OUVRIR un 
cercueil sur lequel il est écrit NE PAS 
OUVRIR.
— Je suis d’accord, dit nerveusement 
Harold. Barbe-Sale était un type très spécial. 
Nous pourrions avoir de gros ennuis.
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genre d’avertissement est destiné à impression-
ner les pilleurs de tombes, pas à terroriser des 
féroces Vikings comme nous. Nous qui rions 
à la face de la mort et crachons dans l’œil du 
grand cyclone, allons-nous nous dégonﬂer 
devant une menace tout juste bonne à effrayer 
les enfants et les vieillards ?
— Non, chef ! crièrent en chœur les spec-
tateurs.
Que ferait 
un grand chef
dans une tee situation ?
Stoïk en pleine réﬂexion
53
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— Que ceux qui sont favorables à l’ouver-
ture de ce cercueil, qui contient sans aucun 
doute le trésor perdu de Barbe-Sale, disent 
« OUAIS » !
— OUAIS ! hurlèrent de concert tous les 
membres de la tribu des Hooligans Hirsutes, à 
l’exception de Findus, de Clovisse et de Harold.
— Sauve qui peut ! jappa Krokmou avant 
de trouver refuge dans la chemise de Harold.
Findus se fondit dans la foule sans deman-
der son reste.
— Mauvaise idée, mauvaise idée, mauvaise 
idée, murmura Harold.
Il s’écarta lentement du cercueil tandis que 
Stoïk en bricolait maladroitement les clous.
— Mauvaise idée, mauvaise idée, MAU-
VAISE IDÉE, répéta le petit Viking alors que 
son père soulevait lentement le couvercle dans 
un grincement sinistre.
La lourde planche de bois tomba sur le sol 
de granit avec fracas. Stoïk bondit en arrière 
pour éviter d’être éclaboussé par l’eau de mer 
qui giclait de tous côtés. Puis il se pencha au-
dessus de la caisse pour examiner son contenu.
Il y eut un long silence.
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 N’OUVREZ PAS
 CE CERCUEIL !
Maudit
 
soit celui
qui dérangera
les restes 
de Barbe-Sale le Grave,
le plus grand pirate
 qui ait jamais 
semé la terreur
dans les mers
du Dedans
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— C’est pas joli joli, dit-il avec calme, his-
toire de montrer à tous les Hooligans comment 
un vrai Viking riait à la face de la mort. N’est-ce 
pas, Tronch ?
— Je ne sais pas, chef, répondit ce dernier 
en se penchant à son tour. Je dirais qu’il y a 
comme un petit air de famille.
— Je vois ce que tu veux dire, dit Kroupgra 
la Brioche, en penchant la tête d’un air pensif. 
Il y a quelque chose de notre arrière-grand-
oncle, Kamizol le Cintré.
Harold se forçait à garder les yeux ouverts. 
S’il voulait un jour devenir pirate, il fallait qu’il 
s’habitue aux visions les plus insoutenables.
Dans le cercueil, aussi verdâtre que jaunâtre, 
reposait le corps de Barbe-Sale le Grave. Fina-
lement, il n’était pas si effrayant que ça à regar-
der. Son visage était gélatineux et gluant, 
certes, mais il ne grouillait pas de vers et de 
crabes. Il avait l’air en paix, tranquille…
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5. C
ERCUEIL-SURPRISE
Soudain, Harold crut voir les doigts blancs 
du cadavre remuer.
Il cligna des yeux et observa plus attentive-
ment. Rien pendant une seconde.
Puis, de nouveau, un tremblement presque 
imperceptible.
— Le corps ! bégaya-t-il. Il-il-il bouge !
— Allons, mon garçon, c’est absurde ! pro-
testa Tronch. Comment pourrait-il bouger ? Il 
est MORT, n’est-ce pas ?
Pour appuyer sa certitude, Stoïk toucha le 
cadavre du bout du doigt.
Le cadavre de Barbe-Sale le Grave se dressa 
d’un bond, mû par on ne sait quelle force inté-
rieure, ses yeux jaunes exorbités, son visage vert 
ruisselant de bave et déformé par une atroce 
grimace.
— Aaaaaaarg, gargouilla le corps en ﬁxant 
Tronch le Burp droit dans les yeux.
— AAAAAAAH ! hurla ce dernier, en fai-
sant un bond d’un mètre, la barbe hérissée dans 
toutes les directions.
— AAAAAAAH ! hurla le reste de la tribu. 
Même si les Vikings avaient pour habitude 
de rire à la face de la mort et de cracher dans 
l’œil du grand cyclone, ils avaient une peur 
bleue du SURNATUREL.
Stoïk plongea sous la table, les mains sur 
les yeux, comme si le simple fait de ne pas voir 
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5. C
ERCUEIL-SURPRISE
le mort-vivant avait sufﬁ à le rendre invisible 
aux yeux de ce dernier.
Le cadavre de Barbe-Sale produisit des sons 
écœurants, comme s’il était sur le point de 
s’étrangler. Les veines de ses tempes palpi
-
taient, sa bouche grise était agitée d’un trem-
blement effrayant. Seul le vieux Clovisse restait 
parfaitement calme.
— Pas de panique, dit-il. Ce n’est PAS le 
corps de Barbe-Sale le Grave…
Même si Harold était glacé de terreur pure, 
il faisait conﬁance à Clovisse. Il se força à 
ouvrir les yeux.
Sourds aux paroles de l’ancien de la tribu, 
tous les autres Vikings cédèrent à la panique.
— Que Wotan me protège de l’imbécillité, 
marmonna le vieux Clovisse dans sa barbe.
Puis il se mit à hurler, car c’était le seul 
mode de communication adapté à la psycholo-
gie primaire des Hooligans.
— PAS DE PANIQUE ! CE N’EST PAS 
LE CORPS DE BARBE-SALE LE GRAVE !
Tout en braillant, il donna une grande claque 
dans le dos de l’homme qui occupait le cercueil. 
L’eau de mer gicla dans toutes les directions, 
de son nez, de ses oreilles et de sa bouche.
Effectivement, ce n’était pas le corps de 
Barbe-Sale le Grave. Maintenant qu’il avait 
survécu à sa quinte de toux, il s’agissait à l’évi-
dence d’un homme grand, plutôt beau, 
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manifestement vivant, même si son séjour pro-
longé dans la mer lui avait un peu verdi le teint.
— C’est sûr, balbutia Stoïk, toujours caché 
sous la table, ce n’est VRAIMENT pas le corps 
de Barbe-Sale le Grave ?
Le cadavre-qui-n’en-était-pas-un secoua la tête.
— Non, dit-il faiblement, ce n’est pas moi.
Il s’extirpa lentement du cercueil en écla-
boussant généreusement le sol de l’hôtel de 
ville, retira son casque et ﬁt une révérence fort 
élégante, compte tenu des circonstances.
— Mon nom est Alvin. Alvin le… euh… le 
Fermier-pauvre-mais-honnête.
L’homme avait des yeux vifs, intelligents et 
rieurs. Bien qu’un peu humide, sa moustache 
était longue et bien taillée. Il adressa à l’assis-
tance un sourire charmant et chaleureux. Seule 
une personne un peu tatillonne aurait remarqué 
que ses dents étaient un peu trop pointues.
Avec grâce, Alvin ﬁt quelques pas en avant 
pour caresser les cheveux de Harold.
— Et TOI, qui es-tu, mon petit ?
— Harold Horrib’Haddock, troisième du 
nom, bégaya le petit garçon.
— Heureux de faire ta connaissance.
Puis l’homme jeta un coup d’œil sous la table.
— Et vous, cher monsieur ? Votre air d’au-
torité naturelle me laisse supposer que vous 
êtes le chef de cette tribu. Je me trompe ?
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— Je suis Stoïk la Brute.
Alvin se frappa le front du plat de la main.
— Ne me dites pas que vous êtes LE Stoïk, 
Terreur des Océans, Chef Suprême de la tribu 
des Hooligans Hirsutes, Guerrier Glorieux 
dont nul n’a jamais entendu prononcer le nom 
sans trembler ! Non ? Si ? Croyez-moi si vous 
le pouvez, mais vous êtes PRÉCISÉMENT 
l’homme que je recherche !
Le chef viking quitta son abri et chassa du 
plat de la main la poussière de son gilet.
— C’est bien moi, dit-il, reprenant son atti-
tude menaçante habituelle. Si vous n’êtes pas 
le cadavre de Barbe-Sale, pouvez-vous me dire 
ce que vous fabriquiez dans son cercueil, par 
Wotan ?
— Voilà une question remarquablement 
intelligente. Mmmh, cette chaise a l’air très 
confortable… Me donneriez-vous la permission 
de m’y asseoir un moment ? J’ai eu une journée 
un peu éprouvante…
— Bien sûr, bien 
sûr, dit Stoïk en 
époussetant 
son trône.
— Je crois 
que le moment 
est venu de vous 
raconter mon 
histoire…
Krokmou
n’aime pas
la tête
d’Alvin.
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6. L’histoire d’Alvin, 
le Fermier-pauvre- 
mais-honnête
T
ous les membres de la tribu des Hooligans 
Hirsutes étaient suspendus aux lèvres du 
nouveau venu.
— J’ai été enfermé dans ce cercueil par 
des gens très grossiers. Non seulement ces 
brutes n’ont pas cru un mot de l’histoire que 
je m’apprête à vous raconter, mais ils m’ont 
pris pour un voleur. Ils m’ont jeté au large de 
leur île en riant de manière très impolie…
— C’est un coup des Tronchkeks, dit Stoïk, 
sûr de son fait. Leur chef est-il un grand type 
borgne à la mauvaise haleine répondant au 
nom de Mogadon ?
— Exactement.
— Mais comment avez-vous atterri dans 
ce cercueil ?
— Voyez-vous, je suis un fermier pauvre 
mais honnête. Il y a fort longtemps, au Pays 
Paisible, très très loin d’ici, je creusais la terre 
pour… euh… planter des pommes de terre, 
lorsque ma bêche a heurté par hasard… euh… 
ce cercueil.
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— Laissez-moi deviner, intervint le vieux 
Clovisse. Lorsque vous avez soulevé le cou-
vercle sur lequel ﬁgurait l’avertissement « NE 
PAS OUVRIR », vous avez eu une vilaine 
surprise.
— Il y a de ça, admit Alvin en souriant 
jusqu’aux oreilles. Lorsque j’ai ouvert le cer-
cueil et que j’ai tendu innocemment la main 
pour palper son contenu… 
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le couvercle s’est refermé accidentellement, 
aussi fort que les mâchoires d’un requin, et 
m’a sectionné une main.
L’homme leva son bras droit. Là où 
auraient dû se trouver une paume et des 
doigts, c’est un crochet métallique qui dépas-
sait de la manche. Les Hooligans s’étranglè-
rent d’horreur.
— Mon pauvre ami, intervint Stoïk. Vous 
êtes tombé dans un piège. Je tiens à m’excu-
ser au nom de mon aïeul. Il avait un sens de 
l’humour assez limite.
— Heureusement, nous, les Fermiers-
pauvres-mais-honnêtes, avons le sens de l’hu-
mour. Et après tout, ce crochet est très 
pratique pour ouvrir les huîtres. Mais reve-
nons à mon histoire… 
Échaudé par ma mésaventure, j’ai pris soin 
de désamorcer le piège. Hélas, à l’intérieur, 
il n’y avait ni corps ni trésor. Tout ce qu’il 
contenait…
 Alvin fouilla dans la poche de son gilet et 
en sortit deux bouts de papier.
— … c’est cette carte et cette devinette.
— Oh, gémit Stoïk, très déçu. Pas de 
Barbe-Sale ? Pas de trésor ? Pas d’Excrali-
bouille ? Juste deux parchemins.
— Certes, mais ces deux morceaux de 
papier devraient NOUS mener au trésor.
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6. L’
HISTOIRE D’ALVIN, LE FERMIER-PAUVRE-MAIS-HONNÊTE
— Comment ça, NOUS ? protesta le 
vieux Clovisse. Quelque chose me chiffonne. 
Vous avez la carte. Vous avez la devinette. 
Pourquoi n’allez-vous pas le chercher tout 
seul, ce trésor ? Pourquoi êtes-vous venu 
nous voir ?
— Mais ce serait malhonnête ! protesta 
Alvin, l’air indigné. Nous connaissons tous la 
légende du Trésor perdu de Barbe-Sale le Grave… 
Ces richesses appartiennent de droit à ses des-
cendants. Et puis, la devinette indique claire-
ment que le trésor ne peut pas être trouvé par 
n’importe qui.
L’homme s’éclaircit la gorge.
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— Comme vous le voyez, seul l’héritier de 
Barbe-Sale le Grave peut trouver le trésor. Je 
suppose que le mot bête désigne son dragon.
Les dragons étaient réputés pour leur ﬂair 
extraordinaire et leur don pour dénicher les 
trésors. Les meilleurs d’entre eux étaient 
capables de ﬂairer de l’or enfoui à des profon-
deurs prodigieuses.
— Je serais incapable de trouver ce trésor 
tout seul. La vérité, c’est que je ne sais pas m’y 
prendre avec les dragons. Ils me DÉTESTENT, 
je ne sais pas pourquoi. Je me demande si l’un 
de vous comprend le sens de cette devinette. 
Qu’en pensez-vous, Stoïk, vous dont l’esprit 
est si vif ?
Le chef viking ﬁt tout son possible pour 
avoir l’air intelligent.
— Mmmh, c’est une énigme difﬁcile à 
résoudre… 
Harold jeta un œil à la carte.
— Tu ne crois pas que la tête de mort fait 
référence à l’île des Crânosaures, papa ? Une 
tête de mort et un crâne, c’est à peu près la 
même chose, non ?
— Mais bien sûr ! tonna Stoïk. L’île des 
Crânosaures ! C’est là que le trésor doit se 
trouver !
L’île des Crânosaures était une terre déso-
lée située au large de la côte ouest de l’île de 
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6. L’
HISTOIRE D’ALVIN, LE FERMIER-PAUVRE-MAIS-HONNÊTE
Beurk. Sa forme évoquait celle d’une tête de 
mort et de tibias croisés. Sa silhouette ﬁgurait 
sur le drapeau et le casque de Barbe-Sale.
— Fort bien ! s’exclama joyeusement Alvin 
en pointant un doigt sur la carte. Alors, c’est 
là que nous irons chercher le trésor !
À sa plus grande surprise, tous les Hooli-
gans éclatèrent de rire.
— Si ce trésor se trouve sur l’île des Crâno-
saures, dit Stoïk en réprimant un fou rire, il y 
restera. Personne n’est jamais revenu vivant 
de cet endroit de malheur. Harold, toi qui es 
spécialiste en dragons, peux-tu expliquer à 
Alvin ce qu’est un crânosaure ?
— Le crânosaure, dit Harold, qui adorait 
répondre à des questions concernant les 
sciences naturelles, est une espèce de dragon 
non volant aussi rare que sauvage. Bien qu’il 
soit aveugle et pratiquement sourd, c’est l’un 
des prédateurs les plus impitoyables. Il chasse 
en meute, ne se ﬁant qu’à son ﬂair extrême-
ment développé. En outre, il…
— Voilà, interrompit Stoïk, visiblement 
pressé d’en ﬁnir, ça nous sufﬁt pour nous faire 
une idée…
— Il possède des griffes extralongues et 
ultracoupantes, poursuivit Harold. Il immobi-
lise sa victime en lui sectionnant les tendons 
d’Achille puis il la mange vivante.
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— Aaah ! s’exclama Alvin. Je vois le pro-
blème. Mais je suis pourtant certain qu’un 
homme aussi intelligent que vous, Stoïk, serait 
capable de mener à bien une mission sur l’île 
des Crânosaures et mettre la main sur ce fabu-
leux trésor.
— Lancer une telle opération serait de la 
folie pure, trancha fermement le vieux Clovisse.
— Ce trésor contient Excralibouille, je 
vous le rappelle, continua Alvin. Si vous pos-
sédiez cette arme, le seul nom de Hooligan 
inspirerait de nouveau l’effroi dans tout le 
monde barbare… 
Stoïk lissa sa barbe d’un air pensif.
— Et vous, ô Grand Chef, ajouta l’homme, 
imaginez un peu la scène… Votre barbe scin-
tille de diamants. Vous portez une armure d’or. 
Excralibouille ﬂamboie dans votre main. Des 
bracelets ornent vos jolis poignets. Mogadon 
se prosterne humblement à vos genoux. Quel 
spectacle extraordinaire !
Stoïk rentra le ventre et banda ses muscles. 
Il avait toujours rêvé, en secret, de porter une 
paire de boucles d’oreilles.
— EH BIEN, SOIT ! rugit-il. JE LE 
FERAI ! FRÈRES HOOLIGANS ! Je vous 
guiderai dans cette quête qui nous permettra 
de retrouver le trésor de nos ancêtres !
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Couleurs : Noir et violet
Armement : Terribles crocs, 
serres, etc
........................................ 
9
Radar : En possède un, ainsi qu’un 
super odorat
..................................... 
7
Poison : Néant
..................................
 0
Qualités de chasseur : 
Vous n’avez pas envie de devenir 
sa proie
............................................
 9
Vitesse : très, très rapide
................
 9
Effet terreur et attaque :
Sale bête – d’une 
sauvagerie inégalée*
..............
 8 ou 9
* (mais vous avez une chance de survivre : 
ils ne peuvent pas vous voir ni vous entendre)
C’est le plus grand et 
le plus terriant des 
dragons domestiques. 
Excellent chasseur 
et combattant acharné, il jouit d’un caractère 
sauvage qui le rend difcile à apprivoiser. En vertu 
d’une règle ofcieuse, seuls un chef viking et son 
héritier ont le droit d’en posséder un spécimen.
CRÂNOSAURE
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— Mais c’est de la folie ! hurla Harold. 
Tous ceux qui ont posé un orteil sur cette île 
ont été dévorés vivants en quelques secondes ! 
Y penser, c’est déjà du suicide !
Mais les Vikings manifestaient leur enthou-
siasme si bruyamment qu’ils ne pouvaient pas 
entendre cet avertissement.
— Je vous promets la gloire et la fortune ! 
brailla Stoïk en assenant de grandes claques 
dans le dos d’Alvin.
— Et voilà, gémit Harold. C’est reparti…
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7. Comment flairer 
un trésor
H
arold était contrarié. Depuis qu’Alvin le 
Fermier-pauvre-mais-honnête avait surgi 
de son cercueil, tout allait de travers. Oh, bien 
sûr, ce n’était pas sa faute. C’était un compa-
gnon agréable et toujours enthousiaste.
Il faisait rougir les femmes en louant la 
beauté de leurs muscles et de leurs grosses 
nattes blondes. Il faisait rire les hommes en 
leur racontant de grosses blagues salaces et en 
imitant Mogadon le Tronchkek. Il faisait rêver 
les enfants en leur contant des récits de batailles 
remportées par la ruse et les aventures de 
héros disparus.
Harold l’aimait beaucoup, lui aussi.
Un jour, au cours d’un long et dépri
-
mant entraînement au combat à l’épée, 
Alvin lui rendit visite. Harold avait 
essayé cent fois de réaliser la botte 
de Barbe-Sale. 
À chaque fois, il s’était lamen-
tablement retrouvé les fesses 
par terre. Stoïk lui avait 
offert une nouvelle 
épée pour remplacer 
Flambarde
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Darendule, une grosse et lourde lame appelée 
Flambarde.
— C’est exactement celle qu’il te faut, avait 
dit son père. Ton bras est un peu court, c’est 
vrai. Tu auras plus d’allonge, comme ça. Ça 
compensera.
Mais Harold avait du mal à la tenir à la 
verticale et, lorsqu’il faisait une fente, le poids 
de l’épée l’emportait vers l’avant.
Il s’apprêtait à renouveler l’opération, 
lorsque Alvin le Fermier-pauvre-mais-honnête 
apparut soudainement à sa droite.
— Harold, c’est bien ça ? demanda-t-il.
Le petit Viking était si surpris qu’il faillit 
tomber à la renverse. Il ne se serait jamais 
douté qu’on l’observait.
— Tu es l’héritier de Stoïk la Brute, n’est-ce 
pas ? Harold soupira.
— Oui, enﬁn, je l’espère. C’est l’idée, en 
théorie. Mais si je ne m’améliore pas au com-
bat à l’épée, je ne serai l’héritier de personne. 
C’est absolument SANS ESPOIR.
— Mais non, mais non. Tu as un don, c’est 
évident. Tu as juste besoin d’un entraîneur, 
voilà tout. Laisse-moi te montrer.
Alvin retira son casque et le posa au bord 
du chemin, dans les fougères. Puis il dévissa 
le crochet ﬁxé à son poignet droit. À la place, 
il accrocha un mécanisme qui lui permettait 
de tenir une épée. 
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Enﬁn, il brandit son arme et montra à 
Harold le fonctionnement de la prothèse.
— C’est un petit dispositif que j’ai inventé 
moi-même. Grâce à lui, je pense que je suis 
bien meilleur escrimeur qu’avant mon acci-
dent.
Il lissa sa moustache et commença la 
démonstration.
— Tu vois, dit-il, le poids du corps doit 
être transféré sur le pied gauche.
Harold l’imita soigneusement et chuta de 
nouveau.
— BRAVO ! s’exclama Alvin.
— Mais je… je suis tombé.
— Tombé, certes, mais avec quelle ÉLÉ-
GANCE ! Personne ne pourrait t’apprendre 
ça. C’est dans le sang, je te le dis.
Alvin remit son crochet et ramassa son 
casque. Il le posa sur sa tête et ﬁt une grimace. 
Il l’ôta aussitôt et l’examina attentivement.
— On dirait qu’il y a de la boue à l’inté-
rieur. Une boue qui sent EXTRÊMEMENT 
mauvais…
— Monsieur, j’ai bien peur que vous n’en 
ayez plein les cheveux.
Alvin était horriﬁé. Il était extrêmement 
soucieux de son apparence. Sans ajouter un 
mot, il prit la direction du village, sans doute 
pressé de se laver les cheveux.
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7. C
OMMENT FLAIRER UN TRÉSOR
Krokmou, qui tuait le temps en chassant les 
rats dans les fougères, vint se percher sur 
l’épaule de son maître. Il était secoué d’un rire 
incontrôlable.
— Je me suis soulagé dans son casque, 
gloussa-t-il après avoir repris son soufﬂe.
— KROKMOU ! protesta énergiquement 
Harold. C’est absolument révoltant et incon-
venant ! Pourquoi as-tu fait ça dans le casque 
de ce pauvre Alvin ?
— Krokmou ne l’aime pas.
— Alvin le Fermier-pauvre-mais-honnête ? 
Mais pourquoi ? Qu’est-ce que c’est que ces 
Krokmou
se soulage
dans le casque
d’Alvin
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préjugés ? C’est un étranger, c’est vrai, mais 
ce n’est pas une raison pour mal le juger !
— Pense ce que tu veux, grinça le dragon, 
en enfouissant son museau sous son aile à la 
recherche de puces de dragon. Krokmou pense 
que c’est un Exilé. 
Harold éclata d’un rire nerveux.
Les Exilés étaient des Vikings si vicieux, si 
méchants, si malhonnêtes et si pervers qu’ils 
avaient été chassés de leur village. Ils s’étaient 
réunis et avaient formé une tribu extraordinai-
rement féroce. On prétendait que certains Exi-
lés mangeaient leurs ennemis.
— Qu’est-ce que tu racontes, Krokmou ? 
Il ne ressemble ABSOLUMENT pas à un 
Exilé !
— Tu en as déjà vu un ?
— Eh bien… non. Mais toi non plus, et tu 
n’as pas l’ombre d’une preuve. Allons déjeu-
ner et oublions ces âneries.
Mais cette conversation avait éveillé un 
vague soupçon dans l’esprit de Harold.
Les choses allaient de mal en pis. L’avenir 
était sombre. Lui et les autres garçons allaient 
devoir se joindre à une mission-suicide sur l’île 
des Crânosaures. Ce n’était qu’une question de 
jours. Stoïk et Alvin étaient juste en train 
de régler un dernier petit problème : com
-
ment débarquer sans être dévorés vivants ?
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7. C
OMMENT FLAIRER UN TRÉSOR
En tant qu’héritier de la tribu des Hooli-
gans Hirsutes, Harold était censé trouver le 
trésor. Il avait du pain sur la planche. Lorsqu’il 
ne s’entraînait pas au combat à l’épée ou lors-
qu’il ne se faisait pas hurler dessus par Tronch 
au cours du Programme d’Initiation à la Pira-
terie, il apprenait à Krokmou à ﬂairer les 
métaux précieux.
Un matin, Findus, accompagné de son dra-
gon Kornebouc, vint frapper à la porte de la 
maison de Harold. Patients et stupéfaits, ils 
attendirent que ce dernier trouve un moyen 
de faire sortir Krokmou de la maison.
Tout d’abord, il inspecta toutes les pièces 
de la maison en appelant son dragon.
Pas de réponse.
Puis il tenta de l’attirer avec un maquereau.
— Hou-hou, Krokmou, chantonna-t-il en 
espérant que l’odeur éveillerait l’intérêt de 
l’animal. J’ai un beau morceau de poisson 
pour toi.
— Krokmou est malade. TRÈS TRÈS 
malade, ﬁt une petite voix à peine audible. Il 
ne peut pas sortir de la maison.
— Donc, tu renonces à ce poisson !
Il y eut un long silence.
— Les poissons soignent les maladies. 
Poisson, oui, SORTIR DE LA MAISON, NON.
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Harold était parvenu à déterminer l’origine 
des gémissements. Il se pencha dans la che-
minée et découvrit Krokmou caché dans le 
conduit, la tête en bas, dans un nuage de 
fumée.
— ÉCOUTE, dit Harold de sa voix la plus 
ferme. Je te donne le poisson si tu sors de la 
maison. C’est donnant-donnant. Tu as ma 
PROMESSE.
Puis il tendit le maquereau.
— KROKMOU À L’ATTAQUE ! brailla le 
petit dragon.
Il poussa violemment son maître, s’empara 
du poisson et disparut à tire-d’aile dans la pièce 
voisine. Un peu découragé, Harold resta 
quelques instants immobile, en attendant que 
l’épais nuage de suie se disperse.
Il ne fut pas long à retrouver le fuyard. Des 
volutes de fumée grise s’échappaient du lit de 
Stoïk.
Il s’approcha sur la pointe des pieds, tira 
brusquement les couvertures et se jeta sur son 
dragon.
Dans un croassement indigné, ce dernier 
attrapa l’un des pieds du lit dans ses puissantes 
mâchoires. Harold l’attrapa par la queue et 
tira.
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S’il te plaît, ne mange pas le chat.
≈
Kika beuarp do jim-jim di papo ?
Qui a vomi dans le pyjama de mon père ?
≈
Posh téfesh, nomi di Wodan, 
ou mi bouh-bouh di lle.
Assieds-toi, au nom de Thor,
ou je m’effondre en larmes.
≈
Mi fatal yom-yom.
Je suis très vénéneux.
≈
Le dragonais est ponctué de petits cris aigus 
et de claquements de langue. C’est un langage 
stupéant lorsqu’il est parlé par un humain. 
Par exemple, le mot « shtiplé » se prononce 
exactement comme un éternuement.
–––––––––––––––
QUELQUES PHRASES FRÉQUEMMENT
EMPLOYÉES PAR HAROLD:
–––––––––––––––
LE DRAGONAIS FACILE
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— Allez, Krokmou, dit-il, c’est l’heure 
d’apprendre à airer. 
Il chatouilla le dragon sous une aile. L’ani-
mal se tortilla quelques instants en gloussant. 
Il le chatouilla sous l’autre.
Le dragon lâcha prise en riant à gorge 
déployée. S’ensuivit une brève échauffourée 
au cours de laquelle il mordit son maître à 
plusieurs reprises avant que ce dernier ne 
parvienne à reprendre le contrôle de la situa-
tion. Il se retrouva le corps coincé sous un 
bras et la gueule tenue solidement fermée de 
l’autre.
— Voilà, dit calmement Harold. Au fond, 
je suis sûr que tu veux nous aider à trouver 
ce trésor. À moins que tu ne préfères que 
Kruelus et Kramedur s’en chargent. Tu veux 
que tout le monde puisse admirer le air 
des Cauchemars Monstrueux ?
Krokmou secoua la tête, la gueule toujours 
prisonnière sous le bras de Harold.
— Très bien. Alors il faut que tu t’en-
traînes. Maintenant, promets-moi de ne plus 
jamais me mordre et de ne plus m’attaquer.
Lorsque Harold lâcha prise, le dragon 
resta étendu, tout mou, sur le lit.
— Krokmou est si faible… Il ne peut pas 
airer, gémit-il sur un ton pathétique.
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— Bon, d’accord. Tu auras l’autre moitié 
du poisson si tu es parfaitement sage à par-
tir de maintenant.
— Ça marche, grommela Krokmou en 
secouant les ailes.
Harold et Findus nettoyèrent les restes de 
poisson visqueux qui souillaient les draps de 
Stoïk – qui n’allait pas être ravi – et les 
jetèrent au petit dragon. Pour s’assurer que 
l’incident était clos, ils lui donnèrent égale-
ment une petite pizza au haddock et quelques 
huîtres.
— Avec ce qu’il a mangé, il n’arrivera 
jamais à voler, dit Findus.
Les garçons et leurs dragons prirent la 
direction des collines. Krokmou gémit du début 
à la ﬁn du trajet.
— Portez-moi, portez-moi, j’ai mal aux 
ailes… On est bientôt arrivés ?
L’île de Beurk avait quelque chose de sau-
vage. Il n’y poussait aucun arbre. En fait, 
c’était un vaste marécage d’où dépassaient çà 
et là quelques herbes folles et des bouquets de 
fougères. Il pleuvait pratiquement tout le 
temps, du crachin à l’averse torrentielle. En 
langage hooligan, il existait vingt-huit mots 
pour désigner la pluie.
L’île de Beurk aurait pu attirer les tou-
ristes amateurs de paysages désolés et 
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dramatiques. Les grands trous boueux que 
les Vikings creusaient un peu partout depuis 
qu’ils s’adonnaient à la chasse au trésor 
ajoutaient à ce décor une petite touche 
sinistre.
Les garçons mirent une heure et demie à 
se rendre sur les lieux de l’entraînement. 
Kornebouc était tombé si profondément 
endormi sur l’épaule de Findus qu’il leur fut 
impossible de le réveiller.
Harold avait apporté un vieux bracelet en 
or appartenant à sa mère pour que Krokmou 
puisse s’entraîner.
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— C’est cette odeur que tu dois recon-
naître, lui dit-il.
— Pas de problème. Trop fastoche.
Après deux ou trois heures passées à cou-
rir après le petit dragon et à creuser là où il 
prétendait avoir reniﬂé quelque chose, les gar-
çons dressèrent une liste de ce qu’ils avaient 
trouvé.
1 navet
3 lapins (impossibles à capturer)
1 petite cuiller cassée
L’air morose, Harold secoua la tête.
— C’est pas terrible, hein ?
— Pas terrible ? PAS TER-
RIBLE ? s’exclama une voix 
derrière lui. C’est tout 
bonnement pathétique. 
Harold se retourna 
et aperçut Rustik qui 
riait si fort que Halen 
avait du mal à le 
maintenir debout.
— UN LÉGUME 
ET UN COUVERT 
ROUILLÉ !
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Il essuya les larmes qui ruisselaient sur 
son visage, puis il pointa l’index vers 
Krokmou.
— C’est si génialement minable… Crois-tu 
réellement que cette amibe microscopique va 
nous mener vers le TRÉSOR ? Il ne retrou-
verait pas sa propre trace.
Krokmou était ivre de colère.
— Ce n’est qu’un Dragon de Jardin, 
s’étouffa Rustik.
— Krokmou pas Dragon de Jardin. Krok-
mou espèce TRÈS RARE appelée Sans Crocs 
des Ténèbres…
— Kramedur est un Cauchemar Mons-
trueux de pure race. Regardez ce qu’un VÉRI-
TABLE dragon peut dénicher grâce à son 
ﬂair…
Il plongea la main dans le sac qu’il tenait 
en bandoulière et en tira une assiette d’argent, 
une dague à la poignée décorée de runes et 
deux jolis colliers dorés.
— Et ça ne lui a pris que l’après-midi.
Kramedur gloussa de plaisir et secoua ses 
splendides ailes rouges et brillantes.
— L’odeur des métaux précieux saute à 
mes nobles narines comme l’odeur du 
haddock pourri, sifﬂa-t-il.














— Naturellement, dit Krokmou. Tu as une 
trompe d’éléphant à la place du nez. Ça te 
rend la vie plus facile.
De la fumée jaillit des naseaux de Krame-
dur.
— Mon nez est parfaitement propor-
tionné ! rugit-il.
— Du calme, Kramedur, ordonna Rustik, 
qui n’entendait pas un mot de dragonais mais 
avait compris que les deux reptiles échan-
geaient des tombereaux d’insultes. Ne laisse 
pas les minables jouer avec tes nerfs. Garde à 
l’esprit que, très bientôt, tu débarqueras sur 
l’île des Crânosaures, que tu découvriras le 
trésor et que tout le monde saura enﬁn que je 
suis le véritable héritier de la tribu des Hoo-
ligans Hirsutes. 
Sur ces mots, il bondit en avant et, de la 
pointe de son épée, poussa tout doucement 
Harold vers un trou boueux.
— Yar, yar, yar, yar, ricanèrent Rustik et 
Halen, avant de tourner les talons.
Tout ça était très déprimant.
Tout compte fait, depuis qu’Alvin était 
arrivé, Harold avait la nausée et un frisson 
permanent parcourait sa colonne vertébrale de 
bas en haut.
Il avait des raisons objectives de se sentir 
mal à l’aise. Ce projet insensé de mission sur 
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l’île des Crânosaures et la perspective d’être 
taillé en pièces par un reptile monstrueux à la 
gueule garnie de dents semblables à du verre 
pilé lui donnaient déjà des cauchemars. Mais 
il y avait pire : le sentiment que quelque chose 
de vénéneux menaçait l’île de Beurk.
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8. Pendant ce temps, 
dans les entrailles 
de la Terre
P
endant ce temps, dans les entrailles de la 
Terre, un petit Dragon Vipère appelait sa 
maman.
Il s’était aventuré un peu trop loin de la 
maternité des dragons et s’était égaré dans 
l’inextricable labyrinthe des cavernes de Caliban.
Au fur et à mesure qu’il s’était enfoncé dans 
ce dédale, d’erreur d’orientation en erreur 
d’orientation, les sifﬂements joyeux de ses 
congénères s’étaient faits de plus en plus loin-
tains. Depuis une heure, il n’entendait plus que 
l’écho lugubre de ses propres plaintes. L’obs-
curité était si profonde qu’il n’y voyait prati-
quement plus rien.
Par malchance, ses pas malhabiles le 
menèrent à une grotte habitée par une créature 
gigantesque qui veillait sur un fabuleux trésor. 
C’était une machine à tuer inﬁniment plus 
grande et plus effrayante qu’un crânosaure. 
Elle avait au moins cent ans. Cette longue exis-
tence dans ces profondeurs sinistres avait eu 
un effet désastreux sur son moral et son équi-
libre mental. Elle était seule et amère.
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Elle rêvait de voir la lumière du jour pour 
la première fois. Mais, plus que tout, elle souf-
frait éternellement de la faim.
Le petit Dragon Vipère appela de nouveau 
sa mère.
Un tentacule gluant particulièrement 
repoussant s’entortilla autour du petit reptile 
et le souleva dans les airs.
La créature ﬁt subir à sa proie un traite-
ment très déplaisant. Le pauvre animal laissa 
échapper un hurlement de terreur absolue.
Puis ce fut le silence.
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9. La leçon 
de grossièreté 
avancée
L
es jours heureux, ceux où les Vikings 
n’avaient rien d’autre à faire qu’attendre et 
s’entraîner, prirent ﬁn deux semaines plus tard, 
pendant un cours de grossièreté avancée dirigé 
de main de maître par Tronch le Burp, dans 
la grande salle de l’hôtel de ville. Rustik et 
Krandöf Junior échangeaient des insultes. Ce 
dernier éprouvait des difﬁcultés. C’était un 
garçon doux et poli. Les insultes n’étaient pas 
son fort.
— Eh ben toi, dit-il, essayant d’adopter un 
ton arrogant, tu es gros… vraiment, vraiment 
gros… et VILAIN… et puis d’abord… eh ben, 
ta grand-mère… ta grand-mère… ta grand-
mère… n’est pas très gentille…
— Oh, pour l’amour de Thor, Krandöf ! 
explosa Tronch, furieux, en tirant sur sa barbe. 
Ce n’est qu’un exercice, je te le rappelle. Tu 
n’as vraiment rien trouvé de mieux ? Je ne 
sais pas moi… Rustik, ta grand-mère est 
une vieille huître ﬂasque et fripée ! La grand-
mère de Rustik est une grosse otarie gâteuse 
et édentée…














[image: ]COMMENT DEVENIR PIRATE
92
— Quoi ? hurla Rustik, si concentré sur 
la leçon qu’il ignorait qui lui avait porté ces 
derniers coups.
— Du calme, mon garçon, j’explique à 
Krandöf… Il faut que tu penses à des choses 
PARTICULIÈREMENT CHOQUANTES 
et que tu les exprimes, tout simplement… 
Tiens, montre-lui, Rustik.
— Avec plaisir, dit ce dernier avec un sou-
rire mauvais. 
Il tendit le cou de façon que son nez se 
trouve à un millimètre de celui de son adver-
saire. Il l’attrapa par la nuque. Ses petits yeux 
cruels se ﬁrent plus petits et plus menaçants. 
Ses narines frémirent d’excitation.
— Résidu 
de crevette 
puante…, lança-
t-il avec une 
joie sauvage.
— BRIL-
LANT, Rustik, 
BRILLANT, 
s’enthousiasma 
Tronch.
— … tu as le corps 
d’un poulpe, le cerveau 
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d’un bulot et l’odeur d’une tête de maquereau 
pourrie.
— BRAVO ! tonna l’instructeur, la pre-
mière place de cette classe te tend les bras. Si 
tu continues comme ça, tu n’auras aucun mal 
à décrocher ton brevet de pirate. Hélas, je ne 
peux pas en dire autant pour tout le monde…
Harold leva les yeux au ciel. Il griffonnait 
machinalement dans les marges de son cahier 
de grossièretés. Soudain, Stoïk la Brute et 
Alvin le Fermier-pauvre-mais-honnête ﬁrent 
irruption dans la pièce.
— Désolé d’interrompre ta leçon, Tronch, 
gronda le chef viking.
— Mais je vous en prie, chef.
— J’apporte d’EXCELLENTES NOU-
VELLES. Les préparatifs de la glorieuse MIS
-
SION DE L’ÎLE DES CRÂNOSAURES 
sont achevés !
Il y eut un bref silence. Findus, blanc 
comme un linge, poussa un gémissement.
Puis toute l’assistance explosa de joie.
Harold leva la main.
— Et pour les crânosaures, on fait com-
ment ?
— Très bonne question, ﬁston. Comme 
vous le savez, les crânosaures sont des créa-
tures terriﬁantes et vicieuses…
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— Pires que dans tes rêves les plus atroces, 
chuchota Harold.
— MAIS n’oubliez pas qu’ils ne peuvent 
pas voler et qu’ils sont aveugles. En vérité, ils 
ne sont guidés vers leur proie que par leur 
ﬂair. Là-dessus, Alvin a une théorie géniale. Il 
a suggéré que nous prenions tous un BAIN 
avant d’y aller. Oh, je sais, nous n’avons pas 
l’habitude, mais il faut bien souffrir pour être 
riche. Ça devrait marcher, faites-moi conﬁance.
Findus leva la main.
— Une théorie ? Ça devrait ? Vous êtes en 
train de dire qu’Alvin n’est pas absolument 
certain que son plan sera couronné de succès, 
et que nous pourrions tous être lentement 
mâchés à mort par une bande de reptiles 
voraces ?
— Dans ce cas, nous entrerons en héros 
au paradis des Vikings. Et j’ajoute que qui-
conque périra dans l’exercice de son devoir 
recevra un casque d’honneur à titre pos-
thume.
— Youpi, dit Harold mécaniquement.
— LA GLOIRE OU LA MORT ! hurla 
Stoïk la Brute, en exécutant le salut viking, un 
geste qui consistait à frotter hystériquement le 
tranchant de la main sur sa gorge avant de 
roter comme le tonnerre.
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— LA GLOIRE OU LA MORT ! hur-
lèrent Tronch le Burp et onze de ses élèves en 
rendant son salut à leur chef.
— Oh non, ÇA recommence, gémirent 
Harold et Findus.
Le plan de Stoïk et Alvin était aussi simple 
que ça. Les Hooligans et les dragons n’avaient 
qu’à prendre un bain. Ils devaient se présenter 
le lendemain à l’hôtel de ville, où le Fermier-
pauvre-mais-honnête les soumettrait à un test 
d’hygiène. Une fois cette formalité remplie, la 
mission pourrait débuter.
Oh non, ça recommence…
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Harold prit son courage à deux mains et 
décida d’avoir une petite discussion avec son 
père, ce qui n’était pas chose facile.
— Papa, dit-il après avoir pris un bain en 
compagnie de Krokmou.
— Oui, ﬁls ? répondit son père, l’air absent.
Il essayait de faire sécher son propre dra-
gon, Krachebrez, devant la cheminée.
C’était un Gronk vert et visqueux couvert 
de boutons d’acné. Il était trempé. Stoïk 
l’avait pourchassé pendant quarante minutes 
avant de parvenir à l’attraper et le plonger 
dans la baignoire. La bestiole s’était aussitôt 
jetée sur son maître et l’avait férocement mordu 
au bras gauche. Le Viking avait ri de bon cœur 
avant de l’envoyer valser d’un énorme coup de 
seau en bois sur le crâne. Enﬁn, il le gronda 
gentiment.
— Ne sois pas si grognon, Krachebrez.
— J’ai un souci, dit Harold. Tu crois vrai-
ment qu’il est nécessaire de se lancer dans cette 
chasse au trésor ? Nous n’avons pas besoin de 
toutes ces richesses pour vivre heureux et en 
paix.
Stoïk ébouriffa affectueusement les cheveux 
de son ﬁls.
— Tu ne comprends donc pas que c’est 
TOI qui vas trouver ce trésor ? Rappelle-toi 
ce que dit la devinette. Toi seul peux le 
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trouver. Je t’avoue que j’étais un peu inquiet 
ces derniers temps. Kroupgra et Rustik lorgnent 
sur mon trône. Quand TU auras trouvé ce 
trésor, ça leur clouera le bec déﬁnitivement. 
C’est aussi pour TOI que je fais tout ça, 
Harold, pas que pour la gloire et la fortune. 
Même si je dois admettre que je me verrais 
bien avec une jolie paire de boucles d’oreilles…
— Mais si je ne trouve PAS ce trésor ?
Mais pour Stoïk, le débat était clos. Il se 
leva et quitta la pièce d’un pas lourd pour 
régler les derniers détails de la mission.
— Parle à mon dragon, ma tête est malade, 
soupira Harold.
Krachebrez
dans son bain.
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10. Le pire jour 
de la vie de Harold
L
e matin de la mission, Harold s’habilla sans 
enthousiasme. Il glissa dans sa ceinture 
l’épée que son père lui avait donnée, en espé-
rant qu’elle ne le gênerait pas trop pour mar-
cher. Dans le dos, là où il portait d’ordinaire 
son arc et ses ﬂèches, il ﬁxa une pelle. Il était 
si nerveux qu’il fut incapable d’avaler une 
seule cuillerée de bouillie.
Non sans difﬁcultés, il parvint à sortir 
Krokmou du lit, puis il prit la direction du 
port, où les membres de la mission avaient reçu 
l’ordre de se rassembler. Perché sur son épaule, 
le petit dragon frottait ses yeux ensommeillés.
— Krokmou ne veut pas venir avec vous. 
C’est stupide. C’est idiot. C’est dangereux.
Même si Harold partageait cette opinion, il 
s’efforça de rassurer son animal.
— Tout va bien se passer pour toi. TU as 
des ailes. Si un crânosaure t’attaque, tu n’au-
ras qu’à t’envoler.
— Oui, mais Krokmou ne supporte pas la 
vue du sang. Tu vas être dévoré vivant et 
Krokmou va encore être malade.
— Chacun ses problèmes, lança Harold, 
furieux.
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Il retrouva Findus sur le quai. À ses pieds, 
Kornebouc broutait tranquillement une touffe 
de mauvaise herbe. Les autres garçons mar-
chaient de long en large. Leurs dragons se 
battaient ou voletaient au-dessus de leurs têtes. 
Tout le monde était très excité malgré la pers-
pective très concrète d’une mort atroce, lente 
et douloureuse.
— À votre 
avis, si un 
crânosaure et 
un crocoraptor 
s’affrontaient 
au corps à 
corps, qui l’em-
porterait ? s’in-
terrogeait Pork 
la Verrue.
— Oh, le crocoraptor n’aurait aucune 
chance, répondit Glôk le Nabot. La question 
ne se pose même pas. Mon père dit que les 
crânosaures sont les créatures les plus vicieuses 
de la planète. Un coup de griffe et zip ! bonne 
nuit, le crocoraptor.
— Ah d’accord. Mais si le crânosaure a 
une patte attachée derrière le dos ?
— Bande de crétins ! fulmina Findus. Ils 
ont tous des algues à la place du cerveau !
Gilet anti-dragon
Par-ici 
la tête
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Une cinquan-
taine d’adultes 
avaient été sélec-
tionnés parmi les 
plus puissants et 
les plus aguerris de 
la tribu pour participer 
à la mission de débarque-
ment sur l’île des Crânosaures. Alvin lançait 
des blagues, échangeait de chaleureuses poi
-
gnées de main et adressait d’affectueuses tapes 
dans le dos à tous les candidats au suicide.
Stoïk la Brute adorait les opérations mili-
taires. Il allait de l’un à l’autre en braillant des 
ordres.
— Écoutez-moi, vous tous. Dès que nous 
aurons débarqué, nous nous disperserons 
dans l’île par groupes de deux puis nous lâche-
rons nos dragons aﬁn qu’ils ﬂairent la trace 
du trésor. Est-ce que chacun de vous a reçu 
un sifﬂet ? Parfait. Tronch, tu peux faire une 
démonstration ?
— Lorsque vous entendrez ce son, c’est 
que l’un de nous aura trouvé le trésor. 
Retrouvons-nous près de lui pour le trans-
porter sur le drakkar. 
Gant 
 anti-dragon
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10. L
E PIRE JOUR DE LA VIE DE HAROLD
RAPPELEZ-VOUS que les crânosaures dor-
ment pendant la journée. N’ayez pas peur de 
faire du bruit car ils sont sourds comme des 
pots. Cependant, essayez de ne pas marcher 
sur leur queue et n’oubliez pas que leur ﬂair 
est exceptionnel. Attention ! Dès que nous 
aurons mis le pied sur l’île, PAS DE COM-
PORTEMENT INCONVENANT, DU 
GENRE QUI FAIT DU BRUIT ET QUI 
SENT MAUVAIS. C’est compris ?
Les guerriers hochèrent la tête solennellement.
— Très bien. La gloire ou la mort.
— LA GLOIRE OU LA MORT ! hur-
lèrent les Vikings.
Les membres de la mission embarquèrent 
à bord du Lapin vert pour mettre le cap sur l’île 
des Crânosaures. Halen le Fétide bouscula 
« accidentellement » Harold et l’envoya bouler 
sur le pont du vaisseau, où Rustik le piétina 
« par mégarde ».
LA GLOIRE OU
 LA MORT !
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— Oh, comme je suis maladroit, ricana ce 
dernier en balançant Hautetrouille nonchalam-
ment. Bonne chance, minable.
Dans un brouillard épais, le Lapin vert glissa 
lentement hors du port. On n’y voyait pas à 
deux mètres.
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Après trois ou quatre heures de navigation 
apparut la silhouette inquiétante de l’île des 
Crânosaures. Les pensées se bousculaient dans 
la tête de Harold : « Retournons à la maison ! 
Demi-tour ! ABANDONNEZ LE 
NAVIRE ! »
« Surtout, ne sue pas, se dit-il. Les crâno-
saures ﬂairent la sueur à des kilomètres. »
Mais le mal de mer et l’effroi qu’il ressen-
tait à la vue de cette île maudite avaient consi-
dérablement fait monter sa température 
interne.
Même les Hooligans les plus courageux et 
les plus bavards gardaient le silence tandis que 
le navire se rapprochait du rivage où personne 
n’avait posé le pied depuis des siècles et des 
siècles.
Car l’île des Crânosaures était particulière-
ment sinistre. Les falaises noires, la terre rouge 
sang, tout ici évoquait la mort. Partout, on 
apercevait de hautes colonnes tordues aux 
formes fantastiques constituées de coquilles de 
bulots. Incapables de voler et de nager, les 
crânosaures étaient prisonniers de leur île. 
Depuis longtemps, ils avaient dévoré jusqu’au 
dernier les mammifères, les reptiles et les 
oiseaux qui vivaient ici. Pendant des années, 
ils avaient dû se contenter des bulots qui pul-
lulaient sur le rivage.
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10. L
E PIRE JOUR DE LA VIE DE HAROLD
Il n’y avait pas le moindre signe de vie. Ni 
lapin ni souris galopant dans les collines. Pas 
d’oiseau piaillant au sommet des falaises. Pas 
le moindre crânosaure non plus, d’ailleurs. 
Cependant, çà et là, on pouvait apercevoir 
d’énormes trous sombres qui s’enfonçaient 
dans le sol.
« Ça doit être leurs terriers », pensa Harold.
Il n’en avait jamais vu d’aussi gros. Certains 
étaient plus larges que la porte d’entrée de 
l’hôtel de ville de Beurk.
« Ils doivent être quelque part là-dessous », 
pensa-t-il en avalant sa salive avec difﬁculté.
Ni animaux, ni oiseaux, ni vent hurlant 
dans les falaises. Il régnait un silence irréel.
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Soudain, on entendit un son à glacer le 
sang. Imaginez le grincement d’une craie sur 
un tableau ampliﬁé mille fois. Imaginez le cris-
sement produit par un millier de couteaux sur 
un millier de pierres à affûter. Harold avait 
les nerfs à vif. Puis il réalisa d’où provenait ce 
bruit.
C’étaient les crânosaures endormis qui, ins-
tinctivement, aiguisaient leurs longues griffes 
sur les rochers, tapis au fond de leurs terriers. 
Il avait entendu parler de ce comportement, 
mais il n’avait jamais eu l’occasion d’entendre 
ce crissement sinistre.
Il inspira profondément. « Bon, au moins, 
ça prouve qu’ils dorment », pensa-t-il.
Les Hooligans ﬁnirent par dénicher un 
endroit où accoster en sécurité. C’était une 
large crique ouverte, au rivage de sable rouge 
sang. En silence, ils descendirent un à un du 
Lapin vert.
Alvin prit la parole sur un ton amical et 
chaleureux. Les dragons se mirent alors à 
sifﬂer et à grogner.
— Je tiens à souhaiter bonne chance à 
tout le monde. À ma grande tristesse, je ne 
vais pas pouvoir me joindre à vous. Oh, rien 
ne me ferait plus plaisir que de risquer ma 
vie au cours de cette glorieuse mission. Mais, 
malgré le bain que j’ai pris, j’ai bien peur que 
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les dragons détestent mon odeur et je 
ne veux pas prendre le risque de 
faire capoter cette opération. Je vais 
rester ici et surveiller le drakkar.
— Il avait prévu ça depuis le début ! dit 
Krokmou, scandalisé, à l’oreille de Harold. Tu 
vois ce que je te disais ? C’est un Exilé ET 
un lâche…
Stoïk tapota affectueusement le dos de son 
ami.
— C’est très noble de ta part, Alvin. Je 
suis désolé que tu ne puisses pas venir t’amu-
ser avec nous. Bon, vous autres, choisissez-
vous un partenaire, dispersez-vous dans l’île 
et, si personne ne trouve rien, rendez-vous ici 
même dans une heure.
Depuis qu’il avait débarqué, Kramedur 
était incontrôlable. Il avait ﬂairé quelque chose 
et mourait d’envie de suivre cette piste. Il tirait 
sur sa laisse comme un possédé.
— Vous pas suivre NOUS, ricana Rustik 
en brandissant un poing menaçant vers Harold.
Krokmou ne partageait pas l’enthousiasme 
du Cauchemar Monstrueux pour la tâche qui 
lui était conﬁée. Il s’assit calmement sur le 
sable et lécha sa queue avec application. 
Kornebouc, profondément endormi sous un 
banc du drakkar, ne leur serait d’aucune aide.
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— Tu aires quelque chose ? demanda 
Harold, sans grand espoir.
Krokmou reniﬂa.
— Erk ! s’exclama-t-il. Ça sent le bulot et 
le crânosaure. C’est infect. Fichons le camp 
d’ici.
— 
Non
, dit Harold. 
On cherche un trésor. 
De l’or. Des diamants. Ce genre de trucs.
Puis il prit le soin d’ajouter :
— Je suis certain qu’un SANS CROCS 
DES TÉNÈBRES de ton rang a un air bien 
plus aiguisé que celui des Cauchemars Mons-
trueux.
Le petit dragon reniﬂa de nouveau.
— Krokmou a un léger rhume, dit-il avec 
dignité, mais pas de quoi gêner un dragon de 
sang noble comme moi. Il est POSSIBLE qu’il 
y ait quelque chose par-là…
Puis il secoua vaguement une patte vers la 
gauche. Harold sortit son épée trop grande de 
son fourreau et la petite troupe prit la direction 
indiquée par le dragon. Les fougères étaient 
plus hautes et les ronces plus agressives que 
sur l’île de Beurk. Soudain, ils aperçurent une 
GIGANTESQUE empreinte dans la boue et 
s’agenouillèrent pour l’examiner.
— Que Wotan nous protège, murmura 
Harold. Ça signiﬁe que ce crânosaure est 
DEUX FOIS plus grand que la moyenne.
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— Oh, oh, oh ! s’exclama Findus, inca-
pable de réprimer un rire hystérique. Là, un 
crocoraptor n’aurait vraiment aucune 
chance ! Par Thor, je suis en train de deve-
nir FOU.
Harold avait tant de motifs d’inquiétude 
qu’il ne savait plus sur lequel se concentrer 
en priorité. Ah si, il fallait qu’il trouve le tré-
sor. Il était déjà le plus mauvais élève en com-
bat à l’épée que le monde barbare ait jamais 
connu. Il ne pouvait pas se permettre de pas-
ser à côté de son héritage. Stoïk serait vrai-
ment trop déçu. Harold détestait décevoir son 
père, même s’il ratait rarement une occasion 
de le faire.
Et si jamais RUSTIK trouvait le trésor ?
Son sang se glaça à cette pensée.
Il regarda Krokmou d’un air dubitatif. Ce 
dernier était perché sur la pelle de Findus. Il 
n’avait vraiment rien démontré de très pro-
metteur lors des séances d’entraînement sur 
l’île de Beurk. Mais, après tout, il avait déjà 
triomphé de situations désespérées. Lorsque 
Harold avait été gobé par un Dragonus oceanus 
gigantus, Krokmou avait fait éternuer le 
monstre en lui chatouillant les narines et 
sauvé la vie de son maître. Il avait des talents 
très secrets.
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Et s’il avait modestement caché son ﬂair 
exceptionnel jusqu’ici, tout comme il s’était 
auparavant efforcé de dissimuler son héroïsme ? 
Peut-être avait-il réellement senti quelque 
chose. Peut-être. Krokmou se cura conscien-
cieusement le nez, en sortit une petite boulette 
gluante, l’examina attentivement et l’avala tout 
rond. Il quitta alors son perchoir et voleta 
devant ses compagnons, sans objectif très pré-
cis. Soudain, il se posa et s’accroupit dans la 
position caractéristique du dragon qui va faire 
la grosse commission. Si Harold ne l’avait pas 
interrompu, il aurait instantanément réveillé 
tous les crânosaures de l’île. Un peu plus tard, 
il se posa au sommet d’une petite colline her-
beuse, s’assit et se gratta l’oreille.
— C’est peut-être là, dit-il, l’air complète-
ment absent. 
Le cœur de Harold s’emballa.
— Ici ? demanda-t-il.
Krokmou hocha la tête. Les garçons sai-
sirent leurs pelles et se mirent à creuser avec 
excitation.
Après quelques minutes de fouille, ils décou-
vrirent un amas de bulots fossilisés.
— Mazette ! dit Findus. Ces cranôsaures 
mangent ÉNORMÉMENT de bulots. Je com-
mence à penser que cette ÎLE elle-même est 
constituée de coquilles de bulots !
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L’outil de Harold heurta une surface dure. 
Le petit Viking retint son soufﬂe.
— Je pense que nous avons trouvé quelque 
chose. 
Krokmou bondit d’excitation.
— Le trésor ! Le trésor ! glapit-il. Tu vas 
être un héros ! Et moi le dragon d’un héros !
Harold se baissa, s’empara de l’objet et le 
sortit de terre.
C’était la plus grande coquille de bulot de 
la création. Il s’assit, les yeux rivés sur sa trou-
vaille. C’est alors qu’un coup de sifﬂet retentit.
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— Minable, dit Harold en regardant le 
bulot géant. Je suis vraiment MINABLE. 
C’est la deuxième fois que les dieux m’envoient 
un signe. Leur premier avertissement a pris la 
forme d’un dragon trois fois plus petit que les 
autres…
— C’est curieux, s’étonna Krokmou en 
ﬁxant le trou. Je ne comprends pas. J’ai VRAI-
MENT senti l’odeur du métal.
— … et cette fois, c’est un monstrueux 
bulot.
— C’est le plus gros que j’aie jamais vu, 
dit Findus, admiratif. Si ça se trouve, tu as 
découvert une variété inconnue.
— Oh, formidable, dit Harold sur un ton 
sarcastique. Voilà qui va sûrement beaucoup 
impressionner la tribu. Ils ont une vraie pas-
sion pour les sciences naturelles. 
Il se sentait d’humeur très sombre.
— Un bulot, quelle que soit sa taille, ce 
n’est pas un trésor, que je sache. Je n’ai jamais 
lu ou entendu de légende dont le héros découvre 
une nouvelle espèce de mollusque. Accessoi-
rement, il m’a semblé entendre un coup de 
sifﬂet, ce qui signiﬁe que le VÉRITABLE 
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héritier de la tribu a trouvé le trésor. PAR 
PITIÉ, faites que ce ne soit pas Rustik.
Harold se répéta cette phrase encore et 
encore, tandis qu’ils se dirigeaient vers l’en-
droit où le signal avait retenti.
— PAR PITIÉ, faites que ce ne soit pas 
Rustik, PAR PITIÉ, faites que ce ne soit pas 
Rustik, PAR PITIÉ, faites que ce ne soit pas 
Rustik…
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11. Le trésor 
de Barbe-Sale 
le Grave
É
videmment, c’était Rustik.
Il souriait jusqu’aux oreilles, la poitrine 
gonﬂée d’orgueil et les narines dilatées par la 
vanité. Kramedur, son dragon, avait tout sim-
plement doublé de volume.
Une foule de Vikings saluait bruyamment 
son héros :
— RUS-TIK ! RUS-TIK ! RUS-TIK ! 
HOURRA !
Harold essaya de se perdre dans la foule et 
d’adopter un air détaché. La présence de Fin-
dus et de son gigantesque bulot rendait la 
tâche délicate.
— Regarde ce que j’ai trouvé, Harold, 
lança Rustik.
À ses pieds reposait un grand coffre usé 
par le temps et partiellement rongé par les 
crânosaures. Des mots étaient gravés sur le 
couvercle, en grandes lettres d’or : 
« CE COFFRE APPARTIENT À BARBE-
SALE LE GRAVE. NE PAS OUVRIR. »
Harold soupira. Il s’agissait forcément DU 
trésor.














[image: ]115
11. L
E TRÉSOR DE BARBE-SALE LE GRAVE
— Pas de temps à perdre, dit Stoïk en se 
frottant les mains avec cupidité. Ouvrons-le.
— Père, chuchota le petit Viking, on ne 
peut pas l’ouvrir ici. Regarde ce qui est écrit : 
« NE PAS OUVRIR. » Tu te rappelles ce qui 
s’est passé la dernière fois ?
— FOUTAISES ! beugla le chef viking, 
que son ﬁls n’avait jamais déçu à ce point.
Pourquoi n’avait-il pas trouvé le trésor ? 
Et qu’est-ce que c’était que ce coquillage aux 
proportions grotesques ?
Kroupgra n’allait pas se priver de faire 
remarquer que Rustik était le véritable héritier 
de la tribu. Stoïk allait devoir le faire taire à 
grands coups d’épée sur le crâne. Tout ça, 
c’était la faute de Harold.
— Bien sûr que nous devons 
l’ouvrir DÈS MAINTE
-
NANT. Pourquoi cher-
cher un trésor si c’est 
pour ne pas l’ouvrir ?
— S’il te plaît, 
papa. Tu crois vrai-
ment qu’un pirate 
aussi vicieux que 
Barbe-Sale laisse
-
rait traîner un 
coffre comme ça, 
sans le PIÉGER ?
115
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Regarde ce qui est arrivé à Alvin lorsqu’il a 
ouvert le cercueil la première fois. Il y a laissé 
la main. Et nous, tu te souviens de la trouille 
qu’on a eue lorsqu’on a retiré le couvercle ?
Stoïk perdit patience.
— Bon, QUI c’est qui commande ici ? 
rugit-il. C’est moi, le chef des Hooligans Hir-
sutes ! Pas toi, mon petit bonhomme ! C’étaient 
des coïncidences, pas des PIÈGES. Tu crois 
vraiment que je vais traîner cette caisse énorme 
jusqu’à la maison sans m’assurer au préalable 
qu’elle contient autre chose que des pierres ? 
Les yeux de Stoïk brillaient d’une lueur 
étrange que Harold ne connaissait pas. « La 
ﬁèvre de l’or », pensa-t-il.
— Bien envoyé, chef, dit Tronch le Burp. 
Je peux ? 
Sur ces mots, il souleva sa hache au-dessus 
de sa tête puis brisa les chaînes qui mainte-
naient le coffre fermé.
— L’honneur de l’ouvrir revient à CELUI 
qui l’a trouvé, dit Kroupgra la Brioche.
Stoïk soupira.
— C’est d’accord.
Rustik s’approcha ﬁèrement. C’était son 
heure de gloire.
— Mauvaise idée, mauvaise idée, MAU-
VAISE IDÉE, murmurèrent de concert Harold 
et Findus. Rustik approcha ses bras musclés 
du couvercle…
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— Mauvaise idée, mauvaise idée, MAU-
VAISE IDÉE, répéta Krokmou, les yeux fer-
més.
Dans un grincement sinistre, Rustik sou-
leva lentement le couvercle.
Ce coffre appartient à 
 BARBE-SALE LE GRAVE.
 NE PAS OUVRIR !
Lé barbarres
jèrrent
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L
e coffre ne contenait pas des pierres.
Il était plein à ras bord de diamants, de vais-
selle d’or, d’innombrables objets plus étincelants 
les uns que les autres. Les Hooligans n’avaient 
jamais vu autant de richesses réunies.
— Je peux regarder, maintenant ? demanda 
Krokmou, les paupières toujours closes.
— Je pense, oui, répondit Harold, sans 
grande certitude. 
Il dégaina son épée et se pencha prudem-
ment au-dessus du coffre.
— C’est juste un trésor.
— Qu’est-ce que je vous disais ? dit Stoïk. 
VOUS VOYEZ UN PIÈGE QUELQUE 
PART ? Tu as trop d’imagination, mon garçon. 
Parfois, il faut faire conﬁance à l’expérience 
des anciens.
Rustik plongea les mains dans le coffre et 
en sortit une épée magniﬁque au fourreau 
richement décoré de dragons, de crânes et de 
vagues démontées. C’était l’épée idéale pour 
un roi pirate. 
Lorsque le jeune Viking la sortit de son 
fourreau, elle émit un son semblable au sifﬂe-
ment d’un serpent. Le soleil scintilla sur la 
lame immaculée. On voyait à l’œil nu à quel 
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point elle était tranchante, malgré les années 
passées sous la terre.
La tête de Thor, seigneur et maître du ton-
nerre à la longue barbe d’algues, était gravée 
sur la garde. Un éclair d’argent zébrait le plat 
de la lame.
— Excralibouille…, soupira Kroupgra la 
Brioche. 
C’était elle, la légendaire épée de Barbe-
Sale le Grave, l’arme grâce à laquelle il avait 
régné par la terreur sur les îles du Dedans.
Tandis que Rustik la manipulait avec pré-
caution, elle luisait d’un éclat inquiétant. Elle 
semblait affamée et avide de combats.
Stoïk s’approcha de son neveu et lui conﬁs-
qua la merveille.
— Elle est à MOI, dit-il très calmement. 
Excralibouille ne peut appartenir qu’au CHEF 
des Hooligans, et à LUI SEUL.
Une lueur de démence et de cupidité brillait 
dans les yeux du gigantesque Viking. Il saisit 
la poignée. Soudain, Krokmou se mit à reniﬂer, 
les naseaux dilatés.
— C’est quoi cette odeur ?
— Quelle odeur ? demanda Harold.
— CETTE odeur, répéta Krachebrez, en 
grimaçant. 
Harold se tourna vers Kramedur, le dragon 
dont le ﬂair était le plus développé. Lui dont 
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le corps était habituellement rouge feu était 
avachi sur l’épaule de son maître, vert pâle de 
la pointe des griffes au sommet du crâne.
— Mille palourdes ! s’écria Harold. Les 
crânosaures ! FERMEZ LE COFFRE !
Il se jeta de tout son poids sur le couvercle.
— Ce garçon a perdu la boule, dit Kroupgra 
la Brioche en écartant le petit garçon d’une 
seule main.
— La jalousie l’a rendu fou, ricana Rustik.
— FERMEZ LE COFFRE ! FERMEZ 
LE COFFRE ! FERMEZ LE COFFRE ! 
hurla Harold.
— Tu sais, ﬁls, dit Stoïk, irrité mais bien 
décidé à faire entendre raison à son héritier, 
je suis sûr que c’est toi qui trouveras le trésor, 
la prochaine fois. Nous n’avons rien à craindre. 
Les crânosaures ne peuvent ni nous voir ni 
nous entendre…
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— Mais ils peuvent nous SENTIR ! hurla 
Harold. BARBE-SALE A PIÉGÉ LE 
COFFRE AVEC UNE ODEUR DESTINÉE 
À RÉVEILLER LES CRÂNOSAURES !
— Comment ça, nous sentir ?
Le chef viking leva le nez en l’air et reniﬂa. 
Désormais, l’odeur était si forte que même les 
humains pouvaient la sentir. Kramedur avait 
déjà disparu dans les fougères sans demander 
son reste. Tous les Hooligans se mirent à 
humer. C’était une odeur que l’on ne pouvait 
pas rater. Un doux parfum de poisson pourri 
et de morse moisi, agrémenté d’un léger fumet 
de chair de crabe périmée depuis dix ans.
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— POUAH ! s’exclamèrent les Vikings.
— FERMEZ LE COFFRE ! répéta 
Harold, que la stupidité de ses congénères 
avait rendu vert de rage. 
Un éclair de lucidité traversa l’esprit épais 
de Stoïk la Brute.
— Aaah, d’accord… Je vois ce que tu veux 
dire… Bon, FERMEZ LE COFFRE ! Vite, 
vite !
Désormais, il avait conscience de la gravité 
de la situation. Il rabattit le couvercle et s’as-
sit dessus par mesure de sécurité. Ça ne chan-
geait rien à l’affaire.
L’odeur se faisait plus révoltante à chaque 
seconde. Si le moindre efﬂuve de cette puan-
teur indescriptible parvenait aux naseaux des 
crânosaures, ils se réveilleraient dans l’instant. 
Cette pensée était insupportable.
Harold réalisa alors que l’horrible grince-
ment souterrain s’était interrompu. Les crâno-
saures avaient cessé d’affûter leurs griffes. Ce 
qui signiﬁait… Ce qui signiﬁait…
— COUUUUUUREZ ! hurla Harold.
— DÉÉÉÉÉÉSERTION ! cria Kramedur au 
même instant.
— Fichons le camp d’ici, dit le chef viking.
Stoïk et Tronch soulevèrent le coffre sur 
leurs épaules et se mirent en marche. Les 
autres Hooligans n’avaient pas attendu l’ordre 
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de dispersion. Ils ﬁlaient 
déjà à toutes jambes en 
direction de la baie où 
mouillait le drakkar.
— Abandonne le 
coffre, papa, dit 
Harold en galopant 
aux côtés de son 
père. Ils sont attirés 
par la boîte, pas 
par nous.
— Il n’en est 
pas question, répon-
dit Stoïk, les yeux 
toujours habités par 
cette lueur inconnue. 
Pense à la déception 
d’Alvin. Et puis, c’est une 
chance unique pour moi de 
devenir le plus GRAND.
— Tu es DÉJÀ le plus grand, papa ! Tu 
n’as pas besoin d’un trésor pour ça !
Mais le chef viking n’avait aucune intention 
d’abandonner la trouvaille.
Lorsqu’ils passaient près des terriers, 
Harold pouvait entendre reniﬂer furieusement 
dans les entrailles de la terre.
Il accéléra un peu sa course. Son cœur bat-
tait la chamade.
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Désormais, l’odeur était VISIBLE. Elle jail-
lissait des entailles que Tronch avait pratiquées 
dans le coffre en épaisses volutes de vapeur 
jaunâtre. Ils dépassèrent le dernier terrier de 
crânosaure et arrivèrent en vue des falaises qui 
entouraient la plage. Après tout, ils avaient 
peut-être une chance de s’en tirer. Alors, 
Harold entendit un son. Son estomac ﬁt un 
double saut périlleux arrière dans son ventre. 
Des vibrations dans le sol, le lourd galop de 
monstres accourant derrière lui, bondissant 
parmi les fougères.
— COUUUUUURS ! cria Krokmou, qui 
volait à deux mètres au-dessus de lui.
Harold, Findus, Stoïk et Tronch étaient à 
la traîne.
Les deux petits garçons étaient mauvais 
coureurs. Les deux grands Vikings étaient 
freinés par le poids du coffre qu’ils transpor-
taient.
« Ils vont nous avoir », pensa Harold.
Les crânosaures étaient désormais si proches 
qu’il pouvait percevoir leur soufﬂe nauséabond 
et le cliquettement de leurs dents.
Harold atteignit la crête d’une dune et bon-
dit dans le vide. Il atterrit sain et sauf, mais se 
prit les pieds dans Flambarde, qui était déci-
dément beaucoup trop longue. Il roula sur le 
dos et vit un crânosaure gigantesque et 
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écumant qui se jetait sur lui, toutes griffes 
déployées. Son énorme tête n’était plus qu’à 
quelques centimètres de son visage. C’était la 
pire créature qu’il eût jamais vue. Plus tard, 
elle viendrait hanter ses cauchemars jusqu’au 
dernier de ses jours. C’était une tête sans traits, 
ni yeux, ni oreilles. Juste un énorme museau 
et une gueule baveuse hérissée de dents étin-
celantes. Une salive noire dégoulinait sur le 
visage de Harold en gargouillant hideusement. 
Le crânosaure le maintenait au sol d’une patte 
griffue, tandis qu’il reniﬂait le reste de son 
corps à la recherche des tendons de ses che-
villes. Le soleil se reﬂétait sur sa griffe surdi-
mensionnée.
Harold chercha maladroitement son épée, 
mais elle n’était pas à sa portée.
— À l’aide, gémit-il tout doucement, le 
soufﬂe coupé. 
Surgie de nulle part, une silhouette saisit le 
monstre à la gorge et l’envoya rejoindre ses 
ancêtres d’un seul coup d’épée.
C’était Stoïk la Brute.
La « ﬁèvre de l’or » avait disparu de ses 
yeux dès qu’il avait réalisé que son ﬁls était 
en danger. Il avait laissé Kroupgra la Brioche 
se charger du coffre. Il tenait Excralibouille 
dans une main et sa meilleure hache dans 
l’autre.
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— FUIS ! cria-t-il.
Harold obéit sans discuter. Il tituba dans 
le sable, d’autres créatures à ses trousses.
— Je… n’arriverai… jamais… au drak-
kar… à temps, haleta-t-il.
Il aperçut un tronc creux à demi enfoui 
dans le sable, droit devant lui.
— Cache-toi dedans ! hurla Krokmou.
Harold plongea au dernier moment et se 
réfugia dans l’arbre mort. Il entendit la 
mâchoire d’un crânosaure se refermer sur le 
vide, juste derrière lui.
La créature était trop grande pour le suivre. 
Elle introduisit son groin immonde dans la 
cachette et commença à ronger le bois.
Harold attrapa un os qui traînait dans le 
sable et frappa aussi fort que possible les 
narines béantes. Le crânosaure tomba à la ren-
verse en poussant un cri d’angoisse.
Un crânosaure atterrit sur le tronc dans un 
craquement terriﬁant… puis un autre… puis 
un autre… Harold entendait des grattements 
inquiétants. À l’extérieur, les monstres avaient 
entrepris de ronger sa cachette. Un groin 
affamé apparut à l’entrée. Harold frappa de 
nouveau. Il résistait avec l’énergie du déses-
poir. Mais ce n’était plus qu’une question de 
secondes.
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À travers un trou, Harold vit alors son père 
qui se frayait un passage dans sa direction à 
grands coups d’épée. Son dragon ne l’avait pas 
quitté. Le noble Krachebrez était accroché à 
la queue d’un crânosaure trois fois plus gros 
que lui.
La patte d’un crânosaure venait de traver-
ser le tronc, égratignant le torse de Harold au 
passage. La tête et les épaules du monstre 
apparurent dans l’ouverture. Il ouvrit les 
mâchoires si largement que Harold put distin-
guer avec précision l’anatomie complexe de sa 
gorge. Il poussa un hurlement et tomba à la 
renverse.
Au moment où le crânosaure bondissait sur 
lui pour l’achever, Harold sentit l’une des 
mains poilues de Stoïk le saisir par les che-
villes.
En un éclair, il se retrouva hors de sa 
cachette. Son père le souleva de terre.
— Mets tes mains en l’air ! hurla-t-il.
Krachebrez saisit Harold par les poi-
gnets et l’entraîna dans les hauteurs. Krok-
mou, qui tenait absolument à apporter son 
aide, prit l’une de ses jambes dans sa 
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[image: ]gueule. Le grand 
dragon écarta 
ses ailes à leur 
envergure 
maximale. 
Les crânosaures 
le pourchassèrent, 
bondissant pour 
dévorer les mollets 
de Harold comme 
des chiens courant 
après un biscuit.
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Au prix d’un effort inouï, Krachebrez prit 
de l’altitude et hissa son passager hors de por-
tée des terribles et innombrables mâchoires.
Le petit Viking était sain et sauf.
Les crânosaures étaient incapables de nager 
et ils détestaient l’eau.
À bout de forces, Krachebrez lâcha Harold 
sur le pont du Lapin vert. Puis il décrivit une 
large courbe dans le ciel pour retourner prêter 
main forte à son maître.
À la surprise des Hooligans qui assistaient 
à la scène depuis le pont du drakkar, Stoïk 
s’en sortait très bien tout seul. Pourtant, il 
affrontait un nombre toujours croissant de 
crânosaures. En temps normal, il n’aurait pas 
pu tenir dix secondes. Rappelez-vous que 
Stoïk avait quarante ans bien tassés et une 
prodigieuse surcharge pondérale.
Mais Excralibouille l’avait transﬁguré.
Il était fabuleux.
Un sourire dément sur le visage, les yeux 
injectés de sang, il réalisait à merveille les 
fameuses Manœuvres de Combat contre un 
Ennemi en Surnombre. C’était une discipline 
pirate extrêmement complexe que seuls les com-
battants les plus aguerris parvenaient à maîtriser.
Le pirate prenait sa hache dans la main 
gauche et la faisait tourner autour de lui de 
façon continue aﬁn de décrire un cercle que 
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l’ennemi ne pouvait franchir sans avoir la tête 
tranchée. Simultanément, de la main droite, il 
plaçait des attaques mortelles.
Si vous avez déjà essayé de vous frotter en 
même temps le ventre et la tête en décrivant 
des cercles, vous pouvez facilement imaginer 
que cette manœuvre attaque-défense exigeait 
une coordination hors du commun.
Les crânosaures sans vie s’entassaient 
autour de Stoïk, mais la vague interminable de 
créatures qui se déversait sur la plage lui ren-
dait impossible l’accès au drakkar. Krachebrez 
était encore trop loin pour lui venir en aide.
Soudain, à la surprise générale, le chef 
obèse sauta sur le dos du monstre le plus 
proche. Ce dernier rua dans tous les sens pour 
se débarrasser de son cavalier indésirable, mais 
Stoïk se tenait fermement au dos de l’animal, 
à la seule force de ses cuisses, de façon à pou-
voir frapper à gauche et à droite avec sa hache 
et son épée.
Il se tailla une route sanguinolente à travers 
la meute déchaînée et dirigea sa monture droit 
sur l’océan. À l’approche des ﬂots, le crâno-
saure se cabra brutalement. Le Viking en pro-
ﬁta pour plonger, se rétablit en roulé-boulé en 
eau peu profonde et regagna le drakkar en 
nageant à une vitesse irréelle.
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Toute l’île grouillait désormais de milliers 
et de milliers de créatures surgies de l’enfer. 
C’était une vision de pur cauchemar.
Mais les crânosaures restaient près du 
rivage, où ils se contentaient de beugler rageu-
sement. Ils étaient si affamés et si frustrés 
qu’ils commencèrent à s’en prendre aux plus 
faibles d’entre eux. Plusieurs monstres furent 
taillés en pièces en un clin d’œil. Les Hooligans 
laissèrent éclater leur joie.
Stoïk, pour sa part, était très content de lui.
D’un geste plein de modestie, il salua l’ac-
cueil de ses sujets, essuya le sang qui souillait 
Excralibouille sur sa chemise et en embrassa 
la lame.
Puis il jeta sa tête en arrière et rugit comme 
un animal. L’épée en main et les vêtements 
couverts de sang, il avait l’air si sauvage que 
Harold avait du mal à reconnaître son propre 
père.
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13. La dispute
C
e que Harold croyait être une égratignure 
était en réalité une blessure plus profonde. 
Elle lui laisserait une cicatrice pour toujours, 
comme un souvenir de la matinée passée sur 
l’île des Crânosaures.
Il était resté suspendu si longtemps aux 
serres de Krachebrez que son épaule droite 
s’était déboîtée. Tronch, qui n’avait pas la 
réputation d’être un inﬁrmier délicat, la 
replaça dans son logement en arrachant un 
cri de douleur à son patient. Puis il déchira 
un pan de sa chemise pour lui confectionner 
un bandage.
Les Hooligans s’accordèrent quelques 
minutes pour se congratuler chaleureusement, 
puis ils s’assirent sur les bancs du Lapin vert et 
se mirent à ramer avec entrain. Ils étaient pres-
sés de laisser cette île funeste loin, loin derrière 
eux. Ce n’est que lorsqu’ils furent en vue de 
l’île de Beurk qu’ils laissèrent voguer le drak-
kar au gré du vent et se rassemblèrent pour 
examiner le butin.
Lorsque Stoïk souleva le couvercle, l’odeur 
s’était presque entièrement dissipée. Au fond 
du coffre, il aperçut des petits cristaux jaunes 
d’où s’échappaient encore de ﬁnes volutes de 
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fumée au léger parfum d’œuf pourri. C’est ainsi 
que Barbe-Sale avait piégé son héritage. Dès 
que les cristaux étaient entrés en contact avec 
l’air, ils avaient exhalé leur puanteur et réveillé 
les crânosaures.
Un moyen très efﬁcace et très cruel de pro-
téger un trésor.
Et QUEL trésor c’était… Alvin resta inca-
pable de prononcer un seul mot pendant trois 
longues minutes. Agenouillé près du coffre, les 
yeux exorbités, il examinait chaque objet l’un 
après l’autre et laissait amoureusement courir 
le bout de ses doigts parmi les pièces de mon
-
naie.
— Dix pour cent de cette fortune sont à 
toi, s’exclama Stoïk la Brute, très ﬁer de sa 
propre générosité.
— Oh, c’est trooop gentil, cher Stoïk, mur-
mura Alvin.
— Hé ! une petite minute, intervint 
Kroupgra la Brioche. Premièrement, je vous 
rappelle que c’est RUSTIK qui a trouvé ce 
trésor.
— C’est vrai, admit le chef 
viking de mauvaise grâce.
Harold savait qu’il pouvait s’estimer heu-
reux d’être en vie, mais il se sentait plus misé-
rable que jamais.
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Il avait parfaitement conscience des consé-
quences de son échec. Bien que ﬁls du chef, il 
n’était pas le véritable héritier des Hooligans 
Hirsutes. Rustik était l’élu. Il avait toujours 
été plus grand, plus musclé et plus brillant 
dans toutes les disciplines.
— Deuxièmement, poursuivit Kroupgra, 
selon la règle ancestrale, ce trésor appartient 
à MON FILS Rustik. Et je ne suis pas cer-
tain qu’il souhaite le partager avec un étran-
ger.
— Certainement pas, ricana Rustik.
Stoïk la Brute referma le couvercle d’un 
coup sec. Il souleva Kroupgra de terre par le 
col de sa chemise, ce qui entraîna ce dernier 
à une hauteur non négligeable, compte tenu 
du fait que le chef viking Stoïk avait à peu 
près la taille d’une baleine tueuse.
— JE SUIS LE CHEF DE CETTE 
TRIBU ! rugit-il. C’EST MOI QUI AI 
ORGANISÉ CETTE MISSION POUR 
TROUVER LE TRÉSOR DE BARBE-SALE 
LE GRAVE ! CE TRÉSOR EST À MOI, ET 
À MOI SEUL !
Kroupgra la Brioche frappa sèchement son 
frère au foie. Ce dernier relâcha son emprise, 
le soufﬂe coupé.
— EH BIEN, ÇA FAIT PEUT-ÊTRE 
UN PEU TROP LONGTEMPS QUE TU 
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LA DIRIGES, CETTE TRIBU ! TOUT ÇA, 
C’EST PEUT-ÊTRE UN SIGNE DES 
DIEUX QU’IL EST L’HEURE DE TE 
RETIRER. LA DEVINETTE EST TRÈS 
CLAIRE : SEUL LE VÉRITABLE HÉRI-
TIER POUVAIT TROUVER LE COFFRE. 
ET SI MON FILS EST CET HÉRITIER, 
TA PLACE ME REVIENT DE DROIT !
— FERME-LA !
— NON, TOI, FERME-LA !
Ils s’étaient empoignés brutalement par les 
épaules et se regardaient ﬁxement, les cornes 
de leurs casques encastrées les unes dans les 
autres, comme deux cerfs rivaux à la saison 
des amours.
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— JE SUIS LE CHEF, dit Stoïk avec un 
air sinistre.
— FAUX, C’EST MOI !
— NON, MOI !
— MOI, JE TE DIS !
Tandis que les Vikings se disputaient vio-
lemment, personne ne remarqua le comporte-
ment pour le moins étrange d’Alvin.
Lorsque le Lapin vert s’était trouvé à proxi-
mité de l’île de Beurk, la plupart des dragons 
avaient rejoint le village à tire-d’aile, impatients 
de se restaurer et de se reposer. Seul Krokmou 
était resté à bord. Pas question de se fatiguer 
à voler. Il dégustait tranquillement deux 
maquereaux bien dodus qu’il avait pêchés dans 
le sillage du drakkar, tout en observant la que-
relle avec intérêt.
Pour quelque étrange raison connue de lui 
seul, Alvin s’empara d’un lourd tonneau vide 
qui traînait sur le pont, le retourna et y empri-
sonna le petit dragon. Puis il s’adressa d’une 
voix calme à Stoïk et Kroupgra.
— Allons, allons, on se calme. Pourquoi ne 
pas proﬁter de ce moment historique ? Saluons 
l’aube d’une ère nouvelle et glorieuse pour la 
tribu Hooligan. Il y a dans ce coffre une fortune 
pour chacun de vous. Je propose de porter un 
toast à la découverte du trésor. 
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Les Vikings applaudirent, espérant que l’in-
cident était clos. Tronch sépara les deux frères, 
qui semblaient disposés à poursuivre leur 
empoignade toute la journée. Des guerriers 
ﬁrent rouler sur le pont un énorme tonneau 
d’hydromel maison, une boisson extraforte à la 
composition mystérieuse, pour que chacun 
puisse y plonger sa coupe et trinquer à la bonne 
fortune.
Stoïk la Brute dégaina Excralibouille. Tout 
l’équipage put admirer les boucles d’or très 
originales qui pendaient à ses oreilles.
— Demi-portions et HÉROS ! tonna-t-il.
Nous, impitoyables barbares de la tribu des 
Hooligans Hirsutes, allons devenir le centre 
d’une nouvelle superpuissance qui effacera 
jusqu’au moindre souvenir du glorieux Empire 
romain ! 
Stoïk leva sa coupe.
— Nous sommes INVIN…
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14. À l’abordage !
S
toïk n’acheva jamais sa phrase. Un inconnu 
au regard dément avait surgi dans son dos 
et pointait la lame d’un poignard contre sa 
gorge.
— … INVINC-geurg-geurg, gargouilla-
t-il, les yeux exorbités.
Une nuée de barbares avait déferlé par-
dessus le bastingage. En quelques secondes, 
tous les Hooligans se retrouvèrent dans la 
même position délicate que leur chef, tenus en 
respect sous la menace d’une arme blanche.
La vigilance des Vikings s’était relâchée 
après le combat contre les crânosaures. Absor-
bés par la dispute, ils n’avaient pas vu un petit 
drakkar s’approcher dans le brouillard et abor-
der le Lapin vert. Le vaisseau était baptisé le 
Requin-marteau. La forme de sa voile évoquait 
l’aileron d’un squale. Sa proue était ornée d’un 
crâne rouge et de tibias croisés. Il était plein 
à ras bord d’EXILÉS.
Malgré leur haute taille, leurs cheveux 
rouges, leurs vêtements élégants et leurs bijoux, 
ils n’étaient pas beaux à voir. La plupart 
avaient le visage couturé de cicatrices et les 
dents taillées en pointe. Certains avaient perdu 
leur nez ou une oreille. Même les moins laids 
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d’entre eux étaient déﬁgurés par des tatouages 
écarlates, dont on murmurait qu’ils avaient été 
réalisés avec le sang de leurs ennemis. Ils s’ex-
primaient en exilien, un langage très difﬁcile 
à maîtriser qui évoquait à s’y méprendre des 
aboiements de chien.
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Ils s’étaient glissés sur le pont, puis ils 
avaient rampé silencieusement vers les Hooli-
gans. Krokmou avait ﬂairé leur odeur, bien 
entendu. Il était devenu littéralement fou de 
panique à l’intérieur de son tonneau.
— DES EXILÉS ! avait-il hurlé à pleins 
poumons. FUYEZ, ANDOUILLES D’HU
-
MAINS !
Mais personne n’avait entendu son avertis-
sement. L’aventure tournait à la catastrophe. 
Tout comme les crânosaures, les Exilés fai-
saient partie de ces créatures que tout mortel 
pouvait raisonnablement espérer ne jamais 
croiser dans toute son existence. Or, les Hoo-
ligans avaient rencontré ces deux espèces au 
cours d’une seule matinée.
Cee phrase en exilien peut 
être traduite sommairement 
par : « Ça y est, j’le tiens.
J’le liquide, chef ? »
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Le cœur de Harold bondit dans sa poitrine 
lorsqu’il examina l’homme qui menaçait Stoïk 
la Brute. Les cornes de son casque mesuraient 
près d’un mètre. Lorsqu’il ouvrit la bouche, il 
aboya comme un chien de l’enfer.
Pendant une longue minute, personne n’osa 
prononcer une parole ni remuer le petit doigt. 
On n’entendait que l’écœurant grognement 
canin de l’Exilé qui retenait le chef viking… 
et le son de la voix d’Alvin. Lui, personne ne 
le menaçait. Il ﬁnissait calmement sa coupe 
d’hydromel maison.
— Que pensez-vous de ma petite surprise ? 
dit-il avec un sourire enjôleur. Moi, J’ADORE 
les surprises. Pas toi, mon cher Stoïk ?
Ce dernier émit un gargouillement inintel-
ligible.
— Ils sont amusants, non ? dit Alvin en 
désignant les Exilés. Je suis désolé de t’annon-
cer que le jour de gloire de la tribu Hooligan 
va devoir être remis à plus tard. Finalement, 
j’ai toujours eu l’intention de prendre une part 
du trésor un peu plus importante que celle que 
tu me proposes. Et comme je n’étais pas certain 
que tu apprécierais ce changement de pro-
gramme, j’ai invité quelques-unes de mes 
connaissances pour te persuader d’accepter ma 
proposition.
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Alvin aboya quelques mots en exilien à l’in-
tention de l’homme aux longues cornes. Ce 
dernier répondit par une série de jappements 
hystériques.
— Il faut que je me confesse. Voilà, j’ai 
menti. Mon nom n’est pas Alvin le Fermier-
pauvre-mais-honnête, mais Sa Suprême Per-
versité Homicide Alvin le Sournois, chef de la 
tribu des Exilés. Mon petit doigt me dit que 
vous ne m’auriez pas réservé un accueil aussi 
chaleureux si je m’étais présenté sous ma véri-
table identité.
— Un EXILÉ ? s’étranglèrent les Hooli-
gans. 
Alvin éclata de rire.
— Eh oui, parfaitement, un Exilé. Vous 
savez, nous ne sommes pas tous vêtus de peaux 
de bêtes. Il faut savoir évoluer avec son temps.
Il s’approcha de Stoïk et lui retira douce-
ment Excralibouille des mains.
— Désormais, elle est À MOI, s’exclama-t-il.
Il dévissa son crochet, comme Harold l’avait 
vu faire auparavant, et le remplaça par l’épée 
de légende.
— Nous, les chefs barbares, nous devons 
aujourd’hui affronter un nouveau déﬁ : com-
battre la vermine de la civilisation en étant 
toujours plus FÉROCES et plus PERVERS, 
TOI, Stoïk, tu es trop COULANT.
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— TROP 
COULANT ? 
s’étrangla ce der-
nier, indigné.
— S’il te 
voyait dans cette 
situation, Barbe-
Sale le Grave se 
retournerait dans sa 
tombe. Vous, les Hooligans, 
vous n’êtes plus qu’une bande d’AMATEURS. 
Vous vous agitez et vous faites beaucoup de 
bruit, mais vous êtes en réalité aussi doux que 
des AGNEAUX. Moi, j’ai travaillé dur pour 
faire de ma tribu ce qu’elle est aujourd’hui. 
Nous portons désormais des vêtements élégants 
et nous avons adopté des manières civilisées. 
Mais au fond de nous, nous sommes plus impi-
toyables que jamais. De vrais pirates profes-
sionnels. Nous n’avons pas de cœur, nous 
aimons voir couler le sang, nous pratiquons le 
commerce des esclaves…
Alvin s’interrompit un instant, l’air pensif.
Sa suprême perversité 
homicide, 
Alvin le Sournois
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— Tiens, en parlant d’esclaves, il est temps 
de jeter un dernier regard à votre minable 
petite île…
Il pointa Excralibouille vers les falaises de 
Beurk.
— Vous aussi, vous allez prendre part à 
cette lucrative activité commerciale. En tant 
que marchandise, bien entendu.
Les Hooligans poussèrent un cri de déses-
poir. Il n’y avait pas pire destin pour un Viking 
ﬁer et indépendant que de travailler jusqu’à 
son dernier jour, les fers aux pieds, dans une 
plantation de palourdes.
— Je suis sûr que vous ferez d’excellents 
esclaves. Vous êtes très musclés et, franche-
ment, pas très intelligents. À présent, je vous 
invite à prendre place à bord de notre drakkar. 
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14. À 
L’ABORDAGE !
Bien entendu, s’il vous venait l’idée stupide de 
désobéir, je me verrais contraint d’employer la 
manière forte…
Un Exilé privé de nez ﬁt claquer son fouet 
sur le pont. Obéissant à un geste discret d’Al-
vin, les pirates commencèrent à embarquer les 
Hooligans à bord du Requin-marteau.
— Pas toi, Stoïk, dit le chef des Exilés.
L’homme aux longues cornes relâcha son 
prisonnier puis ﬁt un pas en arrière.
— Nous avons pour habitude de rendre un 
dernier hommage aux chefs ennemis et à leurs 
descendants, déclara solennellement Alvin. En 
les MANGEANT.
— Bande de CANNIBALES ! hurla le 
chef viking, sous le choc.
— Je sais, je sais. Moi aussi, je trouve ça 
un peu démodé, mais je perdrais le respect de 
mes hommes si je les privais de ces bonnes 
vieilles traditions.
— Mais… mais… mais… mais…
— Oh, ne te fatigue pas. Je ne changerai 
pas d’avis, quoi que tu dises. Le problème, 
avec les aliments vivants, c’est qu’ils ne veulent 
jamais être mangés. Tu manges du PORC, 
n’est-ce pas, Stoïk ?
— Ben… oui.
— Eh bien, on n’a jamais vu un cochon se 
porter VOLONTAIRE pour ﬁnir en jambon, 
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tu comprends ? Tiens, au fait, en parlant de 
volontaire…
À l’évidence, Alvin s’amusait follement.
— J’ai précisé tout à l’heure que Stoïk ne 
serait pas le seul à recevoir ce… euh… cet 
honneur. Ses descendants le méritent autant 
que lui. Je crois que vous vous êtes un peu 
disputés à ce sujet, récemment. Alors, QUI est 
l’héritier de la tribu ? Qu’il lève la main immé-
diatement.
Chose étrange, Rustik ne se manifesta pas. 
Au contraire, il se fauﬁla derrière Halen le 
Fétide puis regarda ﬁxement la pointe de ses 
chaussures à semelles de bronze, comme s’il 
n’avait pas entendu la question.
Harold soupira. Il se redressa sur son banc 
pour que tout le monde puisse le voir.
— Je suis l’héritier de Stoïk la Brute, dit-il. 
Puis il sourit avec ﬁerté.
Un murmure parcourut la foule des Exilés. 
Harold n’avait pas besoin de maîtriser leur 
langage pour deviner ce qui les perturbait.
— Quoi ? Cette espèce de crevette à pattes 
est l’héritier des Hooligans Hirsutes ?
Deux Exilés soulevèrent le petit Viking de 
son banc et le déposèrent près de son père.
Alvin brandit Excralibouille. L’épée n’était 
plus désormais qu’une extension de son bras, 
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de sa gueule.
— On dirait qu’elle a toujours été là, pas 
vrai ? dit-il. 
Un rayon de soleil joua avec l’éclair d’argent 
gravé sur le métal. L’Exilé posa tout douce-
ment un doigt sur le ﬁl la lame, et des gouttes 
de sang coulèrent aussitôt sur le pont.
— Ne t’inquiète pas, ça ne prendra pas 
plus d’une seconde, promit le criminel en avan-
çant vers Harold.
Traduction simultanée : 
« Quoi ? Cee espèce de 
crevee à paes est l’héritier des 
Hligans Hirsutes ? »
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15. La bataille 
du 
Lapin vert
A
lvin souleva Excralibouille au-dessus de 
sa tête. Harold ferma les yeux et adressa 
une dernière prière à Thor.
C’est à ce moment précis que Krokmou 
parvint à faire basculer le tonneau dans lequel 
il était retenu prisonnier. Depuis cinq minutes, 
il se jetait de toutes ses forces contre les parois. 
Dans un dernier effort, le tonneau se renversa 
et se mit à rouler sur le pont à toute allure. Il 
ﬁla vers les jambes d’Alvin le Sournois, qui 
perdit l’équilibre et tomba à la renverse.
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15. L
A BATAILLE DU 
LAPIN VERT
L’Exilé poussa un oooh ! de sur-
prise. Pendant une fraction de seconde, 
l’incident sema la confusion dans l’es-
prit de ses complices. Stoïk ﬁt aussitôt volte-
face et assomma l’homme aux longues cornes 
d’un bon vieil uppercut sous le menton.
Puis le chaos se déchaîna sur le pont du 
Lapin vert. Les Hooligans proﬁtèrent de la 
surprise des Exilés pour contre-attaquer.
— JE VAIS TE MONTRER SI JE 
SUIS TROP COULANT ! hurla Stoïk.
Il se jeta sur l’ennemi à mains nues. Il 
broya deux crânes l’un contre l’autre, envoya 
valser un adversaire d’un coup de pied au 
foie puis, lorsque ce dernier se plia de dou-
leur, il prit appui sur son dos pour fondre 
comme un rapace sur deux autres Exilés. 
Voyant Stoïk désarmé, Kroupgra la Brioche 
accourut à la rescousse. Les deux frères furent 
aussitôt réconciliés. Ils restèrent dos à dos, 
affrontant l’ennemi avec une solidarité indé-
fectible.
Ils ignoraient que La Bataille du Lapin vert 
allait devenir une légende que tous les Vikings 
transmettraient à leurs enfants et à leurs 
petits-enfants pendant les siècles à venir. Les 
Exilés étaient alors considérés, dans tout le 
monde barbare, comme des guerriers invin-
cibles. Mais les Hooligans étaient désespérés 
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et furieux. Ils se battaient pour leur LIBERTÉ, 
ce qui les rendait plus féroces et plus sauvages 
que jamais.
Pas moins de cinq Étoiles noires
 1
 furent 
décernées à l’issue de la bataille. Rien d’éton-
nant, compte tenu des prouesses réalisées par 
les combattants. C’était une façon de rendre 
hommage au vieux guerrier Tronch, qui avait 
tout enseigné à ces hommes. Près de la poupe, 
Balô la Buse exécutait à la perfection la 
« danse des haches ». Il jonglait avec deux 
armes qui tourbillonnaient d’une main à 
l’autre. Ses ennemis restaient comme hypno-
tisés pendant de longues secondes avant de 
s’écrouler, victimes d’un coup fatal.
Perchés dans les haubans, les élèves du 
Programme d’Initiation à la Piraterie affron-
taient vaillamment des Exilés deux fois plus 
grands qu’eux. Ils mettaient en pratique tout 
ce qu’ils avaient appris pendant le cours de 
combat à l’épée en haute mer.
Le comportement de Findus était particu-
lièrement surprenant. La bataille à peine com-
mencée, il avait perdu tout contrôle de 
lui-même. Il se lança sur l’adversaire en 
1. L’Étoile noire était une médaille décernée aux guerriers 
hooligans auteurs de faits d’armes exceptionnels sur le 
champ de bataille.
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poussant des hurlements furieux et ﬁt tour-
noyer son épée dans les airs comme un pos-
sédé.
Les Vikings appelaient ce comportement 
« avoir les ﬁls qui se touchent », et ils véné-
raient les guerriers qui en étaient capables.
Nul n’aurait jamais imaginé que les ﬁls de 
Findus puissent un jour se toucher. Mais 
voilà, la vie est faite de ces surprises totale-
ment inespérées.
Les Exilés s’écartaient devant lui, car un 
guerrier dont les ﬁls se touchent est toujours 
respecté, même s’il mesure un mètre quarante, 
boite, louche et fait preuve d’une totale incom-
pétence dans le domaine du combat à l’épée.
Même si ce n’est pas très agréable, il faut 
bien admettre que Rustik montra un courage 
et une efﬁcacité extraordinaires. Il exécuta à 
merveille la parade destructrice, la botte de 
Barbe-Sale, la fente perforante et beaucoup 
d’autres ﬁgures fascinantes. En l’espace de 
cinq minutes, pas moins de trois Exilés tom-
bèrent raides à ses pieds, tous beaucoup plus 
grands et plus lourds que lui.
J’aimerais pouvoir afﬁrmer que Harold se 
battit avec autant de brio. Mais ce serait un 
mensonge.
Il avait une épaule déboîtée, rappelez-
vous, et son épée, Flambarde, était restée 
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quelque part sur la plage de l’île des Crâno-
saures. Mais il ﬁt de son mieux. Il glissa la 
main gauche dans le gilet de l’homme aux 
longues cornes, qui affrontait Tronch en per-
sonne, et en tira une petite clé. Grâce à elle, 
il parvint à libérer de leurs chaînes quatre 
ou cinq Hooligans qui avaient déjà été entra-
vés. Ces derniers se joignirent aussitôt au 
combat.
Krokmou créa une diversion en surgissant 
du tonneau, étourdi et confus, pour mordre 
la première jambe poilue qui passait à portée 
de sa gueule, celle d’un gros Exilé. Fou de 
douleur, l’homme lâcha la torche allumée qu’il 
tenait dans le tonneau d’hydromel.
Thor seul sait de quoi était composé ce 
breuvage. Toujours est-il que le liquide s’en-
ﬂamma comme du pétrole.
Un incendie incontrôlable s’ensuivit. Les 
voiles prirent feu, et une épaisse fumée noire 
envahit le pont.
Les passagers du Lapin vert plongèrent 
dans l’océan, de crainte de ﬁnir carbonisés.
Stoïk sauta sur le pont du Requin-marteau 
puis se retourna pour appeler son ﬁls.
— Suis-moi, Harold ! Dépêche-toi !
— Ton père a raison, sifﬂa Krokmou.
Le petit Viking hésita.
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15. L
A BATAILLE DU 
LAPIN VERT
Il ne pouvait pas abandonner Findus à 
bord du Lapin vert.
Les ﬁls de son ami se touchaient plus que 
jamais. À ce moment précis, il poursuivait 
Alvin, l’épée en main, bien résolu à le liquider 
sans autre forme de procès.
Le chef des Exilés, lui, essayait de charger 
le trésor sur son dos.
— FINDUS ! cria Harold, désespéré. 
IL FAUT DÉGUERPIR DE CE DRAK
-
KAR !
Mais son camarade ne pouvait pas l’en-
tendre.
— FINDUS ! BIENTÔT, IL SERA 
TROP TARD !
Or, il était DÉJÀ trop tard.
Un craquement épouvantable retentit dans 
les haubans. Le mât, dévoré par les ﬂammes, 
se brisa et s’abattit dans les ﬂots.
Sur le pont du Requin-marteau, Stoïk obser-
vait le spectacle avec épouvante. Le Lapin vert 
se pencha lentement et se retourna comme 
une coquille de noix, emprisonnant Harold, 
Findus, Alvin et Krokmou sous sa coque. Puis 
il coula.
Le chef viking n’ignorait pas que la mer, 
là où il se trouvait, était particulièrement pro-
fonde.
— HAROLD ! cria-t-il, désespéré.
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Il savait qu’il ne reverrait jamais son ﬁls 
en vie. D’ailleurs, comment un jeune Viking 
aussi peu doué aurait-il bien pu survivre à 
cette nouvelle mésaventure ?
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16. Au fond de l’océan
H
arold crut tout d’abord qu’il allait se noyer. 
Il était secoué dans tous les sens comme 
une algue par gros temps. Le Lapin vert s’en-
fonçait si rapidement dans les ﬂots qu’il avait 
l’impression que son crâne allait exploser. Sou-
dain, il sentit qu’on le tirait par les épaules, 
puis sa tête émergea dans une poche d’air, sous 
la coque du vaisseau.
Le drakkar continuait sa descente. Les 
oreilles de Harold se bouchaient, se débou
-
chaient, se bouchaient, se débouchaient, mais 
au moins il pouvait respirer.
— Eh, je t’ai sauvé la vie ! s’exclama Findus.
— Tu peux voir les choses comme ça, 
répondit Harold sur un ton sarcastique. Mais 
tu ne crois pas que c’est un peu à cause de toi 
que je me trouve ici ? Si tu n’avais pas pour-
chassé Alvin, nous serions à bord de l’autre 
drakkar. Tu n’as pas entendu mes appels ? 
Findus rougit.
— Je ne pouvais rien entendre, marmonna-
t-il.
— Ah, c’est vraiment le jour idéal pour 
avoir les ﬁls qui se touchent !
— Tu crois vraiment que c’est ce qui m’est 
arrivé ?
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Au fond, il était très ﬁer de découvrir cette 
part obscure et sauvage de sa personnalité.
— Sûr et certain. Et voilà où ça nous a 
menés. C’est ça que tu appelles me « SAUVER 
la vie » ? Si tu m’avais obéi, je serais sous mes 
couvertures, bien au chaud, à la maison. Au 
fait, on est où ?
Le drakkar se posa doucement sur un lit 
sablonneux.
— Au fond de l’océan, dit Krokmou, qui 
ﬂottait dans le casque retourné d’un Exilé, les 
yeux brillants comme des lanternes.
C’était la seule caractéristique intéressante 
des Dragons de Jardin, les pupilles qui brillent 
dans le noir.
— Le drakkar s’est retourné et nous 
sommes piégés dans une sorte de poche d’air, 
expliqua Findus.
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Harold leva les yeux et observa la coque 
du Lapin vert. Elle formait désormais le plafond 
d’une longue salle voûtée au sol liquide. Des 
chaises, des rames et des coussins ﬂottaient çà 
et là. Ils étaient seuls. Aucun Exilé ne viendrait 
les trucider. Aucun Hooligan ne viendrait leur 
porter secours.
— Tous les autres ont réussi à quitter le 
drakkar, dit Findus.
— Attends une minute. On dirait qu’il y a 
quelqu’un coincé sous ce banc, là-bas.
Il plongea sous la surface.
Une minute plus tard, il réapparut 
 accompagné d’Alvin le Sournois, très 
humide et très vert.
— Pourquoi lui as-tu sauvé la vie ? pro-
testa le dragon en sortant les griffes. Ce type 
est un rat. Krokmou peut le liquider, si tu 
veux.
Comme s’il avait entendu ces menaces, 
l’Exilé ouvrit les yeux. Son visage se crispa 
et il se mit à pleurer comme un bébé.
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— Mon trésor… perdu… envolé…
— Tu nous fatigues avec ton trésor, dit 
froidement Findus. Il y a une demi-heure, tu 
t’apprêtais à réduire toute notre tribu en escla-
vage et à manger ce pauvre Harold. Sans TON 
stupide coffre de malheur, nous serions en 
classe, à l’heure qu’il est. Tronch nous ensei-
gnerait les techniques les plus abouties pour 
effrayer les étrangers et nous, bien entendu, 
nous regarderions par la fenêtre sans l’écou-
ter…
— Nous pouvons encore le retrouver, dit 
Alvin, le regard enﬁévré scrutant la surface de 
l’eau. Il est quelque part par-là. Ce n’est pas 
très profond. AIDEZ-MOI à le dénicher, et 
nous vivrons comme des rois !
— Ferme-la, pauvre malade, dit Findus. 
Oh ! tiens, c’est vraiment notre jour de chance. 
Corrige-moi si je me trompe, mais je crois que 
la poche d’air diminue.
Il avait raison.
La poche d’air diminuait.
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sur le gâteau
L
e « plafond » était incontestablement plus 
proche de leurs têtes qu’auparavant. Il se 
trouvait désormais à quelques centimètres des 
cornes du casque de Harold. Le regard d’Alvin 
retrouva son aspect habituel. Pour lui, une 
seule chose avait plus d’importance que le tré-
sor : sa vie.
Harold réﬂéchit quelques instants puis 
s’adressa à Krokmou droit dans les yeux.
— Je veux que tu partes en reconnaissance 
et que tu nous dises si nous avons la moindre 
chance de pouvoir nager jusqu’à la surface.
Le petit dragon plongea aussitôt. Privés de 
la lueur qui émanait de ses yeux, les naufragés 
se retrouvèrent dans l’obscurité totale. On 
n’entendait que le clapotis de l’eau contre les 
parois, et le petit sifﬂement de l’air qui s’échap-
pait de la coque comme d’un ballon crevé.
Cinq minutes plus tard, la tête collée au 
« plafond » de bois du Lapin vert, Harold dut 
se résoudre à retirer son casque.
Alvin sentait la panique le gagner.
— Qu’est-ce qu’il fabrique, ce maudit dra-
gon ? sifﬂa-t-il avant d’avaler involontairement 
une gorgée d’eau de mer.
163
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— Ce maudit dragon essaye de sauver ta 
misérable vie, répliqua Findus en s’efforçant 
de ne pas laisser paraître sa propre angoisse.
Deux minutes s’écoulèrent. Ils durent se 
contorsionner pour garder leurs narines hors 
de l’eau. « Si Krokmou n’arrive pas tout de 
suite, pensa Harold, c’est la ﬁn. »
Soudain, deux taches de lumière cligno-
tèrent dans les ﬂots obscurs, puis la tête du 
dragon apparut à la surface.
— Trop profond pour des humains, mais 
j’ai trouvé une grotte… Suivez-moi…
— Accroche-toi à moi, Findus, et secoue 
les jambes aussi rapidement que possible, dit 
Harold à son ami qui, bien entendu, ne savait 
pas nager.
Il prit une profonde inspiration, juste avant 
que la mer ne chasse les dernières bulles d’air 
hors de la coque, puis il plongea derrière Krok-
mou. Le petit dragon se dirigea droit vers une 
falaise immergée et s’approcha d’une ouverture 
d’où ﬁltrait une faible lueur. Harold commen-
çait à manquer d’air et Findus, accroché à l’une 
de ses jambes, freinait sa progression. Tant 
bien que mal, il s’engagea dans le tunnel puis, 
à bout de soufﬂe, émergea dans une gigan-
tesque caverne souterraine.
Une seconde plus tard, Alvin ﬁt surface à 
son tour derrière Harold et Findus.
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17. L
A CERISE SUR LE GÂTEAU
La grotte était immense. On y voyait comme 
en plein jour grâce à la lumière verdâtre et 
irréelle produite par des centaines d’électrop-
tiles, de minuscules reptiles au corps phos-
phorescent. L’eau dégoulinait des parois et du 
plafond.
Harold était si soulagé d’être en vie et à 
l’air libre que la caverne, qui ressemblait 
davantage à une tombe qu’à une auberge 
quatre étoiles, lui ﬁt l’effet d’un petit paradis. 
Puis il réalisa qu’il n’était pas encore tiré d’af-
faire.
— Parfait, dit Findus en essayant de ne 
pas céder à la panique. Comment va-t-on 
SORTIR d’ici ?
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Le sol de la caverne était 
jonché d’étonnantes forma-
tions rocheuses, mais 
Harold n’était pas vraiment 
d’humeur à les étudier. Il 
s’agissait de dragons pétriﬁés. Certains 
d’entre eux appartenaient à des espèces dis-
parues. Pourtant, malgré la découverte d’un 
Carniféroce terrier, une créature si rare que 
de nombreux spécialistes estimaient qu’elle 
n’avait jamais existé, le petit Viking avait du 
mal à s’enthousiasmer. Les trois naufragés 
explorèrent méthodiquement les lieux pen-
dant près d’une heure et demie. Lorsqu’ils 
réalisèrent que la grotte n’avait pas d’issue, 
ils se laissèrent tomber sur le sol.
Privé des autres membres de sa tribu et 
confronté à une mort certaine, Alvin avait 
retrouvé son caractère agréable. Il demanda 
poliment aux garçons de lui pardonner de les 
avoir fourrés dans ce pétrin.
— Je n’arrive pas à y croire, gémit Findus, 
tremblant comme une feuille. C’est un vrai 
CAUCHEMAR. À chaque fois que je crois 
que nous sommes sauvés, il se produit quelque 
chose de PIRE.
— C’est vrai, admit Harold, la situation 
n’est pas idéale, mais je suis sûr qu’il y a une 
solution… 
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17. L
A CERISE SUR LE GÂTEAU
Dans un coin éloigné de la caverne, le dra-
gon humait méthodiquement le sol et les parois.
— Krokmou sent de l’or ici !
— Formidable, grinça son petit maître, 
mais c’est trop tard. La chasse au trésor est 
terminée.
— Résumons, dit Findus. Nous avons failli 
être dévorés par des crânosaures, dégustés par 
des cannibales, carbonisés à bord d’un drakkar 
et noyés au fond de l’océan. À présent, nous 
voilà emprisonnés dans une caverne souter-
raine avec la certitude de MOURIR LENTE-
MENT DE FAIM… C’est VRAIMENT une 
journée à oublier rapidement.
— Ah non, pas de l’or, dit Krokmou d’un 
ton déçu. Juste une porte.
— Une PORTE ? s’exclama Harold.
— Une PORTE ! reprirent en chœur 
Alvin et Findus en se précipitant vers le dra-
gon, pleins d’espoir.
Dès qu’ils eurent retiré toute la terre qui 
masquait la trouvaille de Krokmou, ils décou-
vrirent bel et bien une porte. Ils s’étonnaient 
de ne pas l’avoir remarquée avant.
— Tu crois que ça mène vers la sortie ? 
demanda Findus.
— Pas forcément, 
répondit Harold.
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Sous une tête de mort, des lettres à l’aspect 
familier étaient maladroitement gravées dans 
le panneau de bois, probablement à la pointe 
d’une épée.
« N’OUVRE PAS CETTE PORTE, 
SAUF SI TU ES LE VÉRITABLE 
HÉRITIER DE BARBE-SALE LE GRAVE. 
CETTE FOIS, JE SUIS TRÈS SÉRIEUX. 
LA MORT, LA DESTRUCTION 
ET AUTRES JOYEUSETÉS 
S’ABATTRONT SUR TOI. 
CECI EST LA PROPRIÉTÉ PRIVÉE 
D’UN PIRATE. »
Harold remarqua que les yeux d’Alvin le 
Sournois brillaient de nouveau d’un éclat malé-
ﬁque. Toute la courtoisie dont il avait fait 
preuve avait disparu. Soudain, il brandit 
Excralibouille.
Il n’avait pas besoin d’ajouter un 
mot. Harold savait parfaitement ce 
qu’il voulait.
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17. L
A CERISE SUR LE GÂTEAU
— Oooh non, gémit-il en reculant lente-
ment. Il n’est pas question que j’ouvre cette 
porte.
— Oh que si, dit l’Exilé en souriant.
Il posa la pointe de l’épée sur la poitrine du 
petit Viking.
— Mais je ne suis pas l’héritier de Barbe-
Sale le Grave, protesta-t-il. Demande à Rustik. 
C’est lui qui a découvert le trésor. Tu te sou-
viens de la devinette ?
— Oui, mais s’agissait-il du véritable tré-
sor ? Et si Barbe-Sale avait laissé traîner ce 
coffre pour s’assurer que nous n’irions pas 
chercher plus loin ? Et quelle meilleure cachette 
que cette caverne pratiquement inaccessible ? 
Je crois que Rustik a découvert un faux trésor, 
et qu’il n’est pas l’héritier de la tribu des Hoo-
ligans Hirsutes.
— Voilà au moins un point positif, dit 
Findus qui essayait de faire retomber la ten-
sion.
— TU es le véritable héritier, dit calme-
ment Alvin. Lorsque j’ai posé la question, sur 
le Lapin vert, qui s’est levé ? TOI. Pas Rustik. 
Maintenant, je comprends le sens de la devi-
nette. D’où vient-on de s’échapper ? Le « tom-
beau sous-marin », ça ne te dit rien ? Et quelle 
« bête » a ﬂairé cette porte ? La tienne.
— Tu vois ? Krokmou a un meilleur air 
que Kramedur.
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— TU es le véritable héritier de la tribu 
des Hooligans Hirsutes. TOI SEUL peux 
ouvrir cette porte et survivre.
— Je refuse. Si tu me laisses un peu de 
temps, je suis certain que je trouverai un 
autre moyen de nous tirer de là. Et les pièges, 
tu y penses ? Tu as perdu une main en 
ouvrant le cercueil de Barbe-Sale. Nous 
avons failli être dévorés vivants en ouvrant 
le coffre. Je SAIS que quelque chose de 
Tu es l’héritier
de Barbe-Sale
le Grave
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TRÈS DÉPLAISANT se produira si nous 
ouvrons cette porte, aussi sûr que deux et 
deux font quatre. Et ces petites « surprises » 
sont de pire en pire.
— Ah, au fait, j’ai oublié de te préciser que 
j’ai l’intention de te TUER si tu n’obéis pas.
Il accentua sa pression sur Excralibouille 
et égratigna légèrement le torse de Harold, 
juste au-dessus du cœur.
— Mettons-nous d’accord, dit ce dernier. 
Si j’ouvre la porte, tu ne tueras AUCUN 
d’entre nous ?
— Je le promets, sur mon honneur de cri-
minel.
— Son honneur de criminel, gémit Findus. 
Faudra pas être surpris… Il nous tuera dès 
qu’il aura le trésor… si jamais il y en a un 
derrière cette porte…
— Mais sinon, il va nous tuer tout de 
suite, ﬁt remarquer Harold. On n’a pas vrai-
ment le choix. 
Le petit héros viking se mordit la lèvre, 
saisit la poignée et la poussa vers la gauche.
— Mauvaise idée, mauvaise idée, mau-
vaise idée, marmonnèrent Findus et Krokmou 
en fermant les yeux. 
Puis Harold ouvrit la porte…
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CETTE PORTE,
SAUF SI TU ES
LE VÉRITABLE
HÉRITIER
DE BARBE-SALE
LE GRAVE. CETTE FOIS,
JE SUIS TRÈS SÉRIEUX.
LA MORT,
LA DESTRUCTION
ET AUTRES JOYEUSETÉS
S’ABATTRONT SUR TOI.
CECI EST LA PROPRIÉTÉ
PRIVÉE D’UN PIRATE.














Les trois naufragés et le petit dragon res-
tèrent pétriﬁés de stupeur. Devant eux s’éten-
dait une autre caverne GIGANTESQUE. Là, 
du sol au plafond, se trouvait un trésor que 
même Alvin, cet être d’une cupidité exception-
nelle, n’aurait pu imaginer dans ses rêves les 
plus fous.
Le spectacle était magniﬁque. Les quatre 
naufragés se sentirent attirés comme des 
aimants.
Des montagnes de pièces d’or. Des océans 
de rubis gros comme des coquilles Saint-
Jacques. Des rivières d’émeraudes plus 
vertes que des yeux de sirène. Des coupes 
d’argent où galopaient gaiement des hippo-
campes. D’interminables colliers de perles 
plus dodues que des lamantins, et des épées 
plus tranchantes que des incisives de Dragon 
de Mer.
À la simple vue de ce trésor, l’âme la plus 
pure aurait pu être corrompue à jamais.
— Mon Dieu, soufﬂa Alvin le Sournois. 
Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu…
Il saisit une coupe d’or aux formes parfaites 
et examina les dauphins qui l’ornaient, si ﬁne-
ment ciselés qu’ils avaient l’air vivants.
Krokmou, Harold et Findus retrouvèrent 
leurs esprits, puis ils reculèrent prudemment 
vers la première caverne. Les apercevant du 
coin de l’œil, Alvin bondit dans leur 
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direction et claqua la porte de la pointe de 
son épée.
— Personne ne quitte cette grotte sans 
mon autorisation, dit-il.
— Du calme, dit nerveusement Harold. 
Souviens-toi. Tu as promis de nous laisser la 
vie sauve.
— C’est vrai… répondit l’Exilé en repo-
sant doucement la coupe. Mais dans notre 
tribu, nous n’avons pas de parole. C’est la 
faute à la société. Ma mère ne m’a jamais vrai-
ment aimé, vous savez. Je ne tiens que les 
promesses que je me fais à MOI-MÊME. Or, 
il y a très longtemps, lorsque le couvercle s’est 
refermé sur ma main, je me suis juré de 
TROUVER le trésor de Barbe-Sale le Grave 
et de LIQUIDER son héritier. C’est un mar-
ché honnête, non, un héritier en échange d’une 
main ?
Soudain, il donna un vicieux coup d’épée 
en direction de Harold. Le petit Viking évita 
le coup de justesse, bondit sur le tas d’or le 
plus proche et commença à l’escalader.
— Tuer l’héritier de Barbe-Sale le Grave 
avec sa propre épée, poursuivit Alvin. Le des-
tin n’est-il pas COMIQUE ?
— KROKMOU ! cria Harold. Trouve-moi 
une ARME !
L’Exilé se lança à sa poursuite et tenta à 
nouveau de le décapiter. Le petit Viking 
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plongea derrière une énorme amphore incrus-
tée de diamants.
— KROKMOU, DÉPÊCHE-TOI !
— Ça vient, ça vient, grommela le dragon 
en fouillant dans un monceau d’armes entas-
sées non loin de là. Du calme. Krokmou fait 
ce qu’il peut.
Il essaya de s’emparer d’épées aussi impo-
santes et resplendissantes qu’Excralibouille, 
mais elles étaient beaucoup trop lourdes pour 
lui.
Krokmou 
à la rescousse !
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Découragé, il ﬁxa son choix sur une lame 
plus banale, légèrement piquée de rouille. Il la 
souleva facilement dans ses serres et s’envola 
vers Harold qui poursuivait son ascension. 
Alvin était toujours à ses trousses, ses yeux 
étroits injectés de sang.
Krokmou lâcha l’épée rouillée dans la main 
de son maître. Ce dernier la saisit juste à temps 
pour parer un coup si terrible qu’il aurait eu 
le crâne tranché comme un œuf à la coque s’il 
n’avait pas porté son casque.
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Harold avait pris l’épée dans la main 
GAUCHE. Rappelez-vous que son épaule 
droite était disloquée et qu’il portait un ban-
dage.
« Ce duel ne va pas s’éterniser, pensa-t-il. 
Je ne suis qu’un petit garçon qui affronte un 
adulte. »
De plus, il était sans doute l’un des pires 
escrimeurs des îles du Dedans, même lorsqu’il 
se battait de la main droite.
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— Garde la pointe vers le HAUT ! hurla 
Findus en essayant désespérément d’escalader 
à son tour la montagne d’or. Ne quitte jamais 
son épée des yeux, serre le poignet, pense à 
ton jeu de jambes… 
Alvin le Sournois pointa son épée vers le 
ventre de son adversaire, qui fut stupéfait de 
voir son bras gauche bloquer le coup.
L’Exilé était tout aussi surpris. Il leva 
Excralibouille au-dessus de sa tête malé-
fique et l’abattit vers la nuque de Harold. 
Plus vif que l’éclair, le petit Viking para le 
coup.
Stupéfait, Alvin multiplia les coups, de 
perce, de taille et d’estoc. Chaque fois, le bras 
gauche de Harold neutralisait les attaques, 
comme s’il était doué d’une vie propre.
— Ça alors ! s’exclama Findus. Tu es 
GAUCHER ! 
Aujourd’hui, je ne pense pas que Harold 
ait de quoi être très ﬁer de ce combat. À l’âge 
adulte, il allait devenir un escrimeur de génie. 
Par comparaison avec les prodiges qu’il 
accomplit plus tard, ce duel était brouillon et 
trop défensif.
En outre, j’aimerais pouvoir afﬁr-
mer qu’Alvin était un combattant 
brillant. En réalité, il était plutôt 
médiocre. En général, il pré-
férait verser du poison 
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dans le gobelet de son ennemi ou le frapper 
dans le dos avec une grosse pierre que l’af-
fronter les yeux dans les yeux. Mais il était 
malgré tout plus grand, plus musclé et plus 
expérimenté que son adversaire.
Certes, ce ne fut pas le meilleur combat 
de Harold, mais c’est sans doute celui dont 
il garda le meilleur souvenir.
Car c’est ce jour-là qu’il réalisa qu’il était 
gaucher. Imaginez que vous ayez passé tout 
le début de votre existence à marcher sur les 
mains. Vous auriez été plutôt maladroit, for-
cément. Vous n’auriez cessé de tituber et de 
tomber. Vous auriez été le dernier en tout. 
Et puis, un jour, vous auriez découvert que 
vous pouviez tout simplement vous servir de 
vos pieds.
C’est ce que ressentait Harold en se bat-
tant de la main gauche pour la première fois. 
Progressivement, il eut le sentiment inconnu 
de s’admirer un tout petit peu. Krokmou lui 
prêtait assistance. Il fondait en piqué 
sur la tête d’Alvin, qui ne parve-
nait pas à garder sa concentra-
tion.
— C’est de la triche, dit 
l’Exilé. Je n’aurais jamais imaginé 
que l’héritier de Barbe-Sale le Grave oserait 
se battre à DEUX CONTRE UN.
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— Laisse-le-moi, Krokmou, dit Harold, 
peut-être un peu trop conﬁant.
— Quoi ? s’étonna Findus, furieux. 
Qu’est-ce que tu racontes ? CONTINUE, 
KROKMOU, C’EST UN ORDRE ! Harold, 
c’est la vraie vie, là, pas un cours de combat 
en haute mer !
Cet enseignement était d’une grande utilité 
pour le petit Viking. La surface instable de la 
montagne de pièces d’or était comparable à 
celle du pont d’un drakkar en mer. Il gardait 
plus facilement son équilibre que son adver-
saire, qui ne cessait de trébucher et s’embrouil-
lait dans son jeu de jambes.
Cependant, même si Harold appréciait ce 
moment héroïque, il fut bientôt clair qu’il ne 
remporterait pas le combat, même avec l’aide 
de Krokmou. Un sourire sinistre aux lèvres, 
Alvin le Sournois le forçait constamment à 
reculer.
— Allez, mon petit, dit ce dernier, n’aie 
pas peur de ton vieil ami. Je ne te ferai pas 
de mal. Tu me connais…
En prononçant ces mots, il continuait à 
faire tournoyer son épée.
— Écoute, répondit Harold 
en parant chaque coup, je suis 
certain qu’on peut tous s’en 
sortir sains et saufs si tu oublies 
cette histoire de trésor.
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— Entendu. Je l’oublierai dès 
que je t’aurai tué.
— Tu sais, il n’est jamais 
trop tard pour évoluer, dans la 
vie. Tu pourrais mener une exis-
tence différente, te faire des amis, 
fonder un foyer…
— Arrête ça, tu veux ? C’est toi qui te per-
mets de me donner une seconde chance ? Tu 
es un petit comique. Ta vie ne tient qu’à un 
ﬁl. Je suis un homme, un vrai, et toi, un petit 
garçon. Et tu me donnes une seconde chance ? 
C’est vraiment trop gentil de ta part.
Il porta un coup si violent que Harold, en 
le parant, faillit perdre l’équilibre.
— Je suis un cas désespéré, ricana Alvin. 
Je suis pourri jusqu’à l’os, le trésor me possède 
et j’aime ça. 
Il souleva son épée dans les airs tandis que 
son adversaire patinait désespérément dans les 
pièces d’or.
— Mais je suis touché que tu t’inté-
resses à mon cas, 
poursuivit-il en 
abattant Excra
-
libouille si vio-
lemment que 
Harold ne dut son 
salut qu’à un ultime 
pas de côté.
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Fig. 1
Genoux échis, 
bras au-dessus de 
la tête, hanches 
souples, pivotez le 
bassin, plongez 
vers l’avant 
pour…
… faire une fente !
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a. Levez l’épée 
au-dessus de votre tête.
b. Poussez un 
rugissement féroce.
c. Laissez plonger votre arme vers l’avant. 
Vos pieds doivent quitter le sol.
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Manœuvres 
de Combat contre 
un Ennemi 
en Surnombre
Rappelez-vous de bien 
garder votre poids dans 
les talons. Gare à ne pas 
vous décapiter vous-
mêmes à la hache. 
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Mais ce coup, au lieu d’atteindre le petit 
Viking, déséquilibra Alvin. Titubant, il battit 
en retraite sur une partie de la montagne d’or 
où aucun des duellistes n’avait encore posé le 
pied.
C’est alors que le trésor tressaillit derrière 
lui, comme s’il avait pris vie.
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18. La dernière surprise 
de Barbe-Sale 
le Grave
L
a montagne tout entière se souleva. Les 
coupes, les joyaux, les armes et les pièces 
de monnaie déferlèrent sur ses ﬂancs comme 
de la lave en fusion.
Puis, quelque chose qui ressemblait à une 
grosse corde blanche jaillit de l’amas et s’en-
tortilla autour de la taille d’Alvin.
Mais ce n’était pas une corde.
C’était un tentacule à l’aspect dégoûtant qui 
semblait constitué de graisse blanchâtre et 
translucide. Il était couvert de ventouses d’où 
perlait une bave grise, répugnante et très mal-
odorante.
Enﬁn, tout le trésor s’écroula pour révéler la 
créature qui y était tapie, un monstre qui avait 
été réveillé par l’écho du duel. Alvin poussa un 
hurlement de terreur. C’était la dernière surprise 
de Barbe-Sale le Grave, son ULTIME piège.
Un siècle plus tôt, le légendaire chef viking 
l’avait abandonné en ces lieux pour qu’il veille 
sur le trésor. Harold avait déjà entendu parler 
d’un tel animal, mais ces descriptions restaient 
très théoriques.
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En vérité, il avait toujours espéré ne jamais 
en voir un de ses propres yeux.
C’était la créature qui avait surpris le petit 
Dragon Vipère, le jour précédent : un Stran-
gulator.
Il possédait des petites ailes membraneuses 
et des pattes atrophiées qui ne lui servaient à 
rien. Il traînait son corps gigantesque dans les 
galeries souterraines à la manière d’un serpent, 
laissant dans son sillage une traînée gluante.
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Il n’avait jamais vu la lumière du jour. Il 
n’avait aucune couleur. À l’évidence, ses ten-
tacules s’étaient frayé un chemin vers les gale-
ries supérieures de la falaise des Dragons 
Sauvages. En effet, il était transparent, et l’on 
pouvait voir les reptiles malchanceux qu’il 
avait avalés glisser lentement dans son système 
digestif. Certains se tenaient tranquilles. 
D’autres, gobés plus récemment, se débat
-
taient encore. L’un d’eux essayait même de 
s’envoler, prisonnier de la gorge titanesque du 
monstre.
Harold, qui était un expert en sciences 
naturelles, identiﬁa aussitôt les différentes 
espèces – Cauchemar Monstrueux, Dragon 
Vipère, Dragon de Jardin – qui progressaient 
vers l’estomac de la créature.
Son cerveau était si petit en comparaison 
de sa taille qu’elle avait du mal à coordonner 
ses mouvements. Les tentacules d’un blanc 
laiteux erraient çà et là, comme des serpents 
doués d’une vie propre. Le Strangulator dut 
faire un effort de concentra-
tion inouï pour déplacer 
le membre qui tenait 
Alvin de sa taille à sa 
tête. Il l’observa, se 
demandant ce qu’il 
devait faire d’un nou-
veau venu aussi étrange.
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— Ççça ssse mange ? sifﬂa-t-il.
Harold faillit fondre en larmes de soulage-
ment : le monstre s’exprimait dans une forme 
très ancienne de dragonais. Il entrevoyait là 
un moyen d’échapper à ce prédateur : lui par-
ler.
Alvin se débattait sauvagement et martelait 
le tentacule à grands coups d’Excralibouille.
— Oh oui, chatouille-moi avec ton cure-
dent, dit la créature. Ensuite, je te chatouille-
rai avec le mien.
Puis elle promena langoureusement l’extré-
mité de sa queue devant le visage de sa proie.
Harold avait déjà observé de tels appen-
dices sur des animaux plus petits. Celui-là 
dégoulinait d’un venin vert aussi limpide que 
le cristal. Le dard n’avait plus qu’à avancer de 
quelques centimètres pour pénétrer dans la 
chair de sa victime. Au revoir, monde cruel. 
Bienvenue au Valhalla, le paradis des bar-
bares.
« Génial, pensa le petit Viking. Un Stran-
gulator venimeux. Mon préféré. »
À la vue du dard, Alvin perdit connais-
sance. Précisons qu’il avait une peur bleue des 
piqûres.
Le monstre ne prit même pas la peine 
de lui injecter son venin. Il l’avala tout 
rond, au naturel, en même temps qu’Excrali-
bouille.
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Fasciné par l’horreur de la scène, Harold 
vit son ennemi se réveiller, se débattre puis 
glisser lentement dans les entrailles transpa-
rentes du monstre.
« Voilà, pensa le petit Viking. Le mangeur 
de chair humaine est mangé à son tour. Le des-
tin n’est-il pas comique ? »
Parfois, il est plus difﬁcile de rester immo-
bile que de céder à la panique et de courir à 
toutes jambes. Mais Harold savait que c’était 
sa seule chance de survie. Cet animal était tout 
simplement beaucoup trop grand. Il resta donc 
pétriﬁé, dans l’espoir que le Strangulator souf-
frît de problèmes de vision, comme c’est sou-
vent le cas des animaux qui vivent dans les 
souterrains.
Il avait probablement raison, mais l’un 
des tentacules toujours en mouvement 
le heurta accidentellement. Lorsqu’il entra 
en contact avec ce corps tiède, il se roula 
instinctivement autour de sa proie et la sou-
leva dans les airs.
— Un plan ! cria Findus. Il faut que tu 
échafaudes un plan diaboliquement génial !
— Merci du conseil, Findus, dit Harold 
dont l’esprit se tortillait comme une crevette 
dans un ﬁlet. KROKMOU ! VIENS ICI !
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Le tentacule retournait Harold dans tous 
les sens. Le petit dragon accourut à tire-
d’aile et se stabilisa aussi près que possible. 
Son maître lui chuchota quelque chose à 
l’oreille.
— C’est un plan terrible, marmonna Krok-
mou en secouant la tête.
— Une seule fois dans ta vie, obéis-moi 
sans discuter.
La créature ne semblait pas avoir réalisé 
qu’elle avait attrapé une proie. Harold avait 
encore une chance de lui échapper. Du plat 
de l’épée, il écarta le tentacule visqueux qui 
relâcha légèrement son étreinte.
Au pied de la montagne d’or, Findus 
essayait frénétiquement de se rendre utile. 
Juste devant lui reposait l’épée la plus mons-
trueuse et la plus chargée de joyaux qu’on 
ait jamais vue. En dépit du fait qu’elle 
était presque aussi grosse que lui, il parvint 
à la soulever du sol. Le visage congestionné 
par l’effort, il la brandit au-dessus de sa 
tête, bien décidé à frapper la créature à l’es-
tomac.
Malheureusement, l’arme était si lourde 
qu’il fut entraîné vers l’arrière et percuta un 
bouclier de bronze posé derrière lui avec une 
telle violence qu’il perdit connaissance.
Le bruit de sa tête rencontrant le bouclier 
attira l’attention de la créature. Un éclair de 
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lucidité traversa ses yeux morts. Il observa 
Harold. Le tentacule se resserra. Toute éva-
sion était désormais impossible.
— Encore manger ? dit le Strangulator.
— Non, non, non ! cria Harold. Je suis 
VÉNÉNEUX. Très très VÉNÉNEUX !
— Vénéneux ? Ççça parle et ccc’est véné-
neux. Moi ausssi, tu sssais ?
Il agita son dard mortel devant le visage de 
Harold.
— Je n’aime pas la nourriture 
qui parle. Ççça esssaye de 
me tendre des pièges. 
Je vais la tuer avant 
qu’elle ne ssse 
moque de 
moi…
 
Il leva
 l’épée haut,
très haut
au-dessus
de sa tête...
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Le monstre accentua la pression sur la cage 
thoracique de Harold.
— Tout ça est très intéressant, dit le petit 
Viking dans un soufﬂe. Et comment comptes-tu 
me tuer, exactement ?
L’étreinte se relâcha légèrement tandis que 
le Strangulator étudiait la question.
— Je vais t’écraser à mort.
— Ah ? C’était juste par curiosité. Récem-
ment, j’ai liquidé un 
Dragonus oceanus 
gigantus
. Figure-toi qu’il m’a armé que 
vous, les créatures souterraines, étiez des ani-
maux primitifs et faibles qui tuent de façon 
très simpliste.
— Ccc’est très grosssier. Ccc’est qui ccce 
Maxi Giga Machin Truc ?
— Arrête de m’écrabouiller, et je t’expli-
querai.
— Ccc’est d’accord. Mais pas de piège, 
hein ? Sssinon, je me fâche.
Lentement, la créature détendit son tenta-
cule, en prenant soin de ne pas laisser ﬁler le 
petit garçon. Harold prit une profonde inspi-
ration.
— Le 
Dragonus oceanus gigantus
, dit-il, 
est une terriante machine à tuer, aussi 
grande qu’une montagne.
— Moi ausssi, je sssuis grand.
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— Oui, mais lui, il connaît au moins trois 
techniques de mise à mort. Il peut tailler en 
pièces avec ses serres, réduire en miettes avec 
ses dents et faire cuire ses proies en crachant 
le feu.
— Moi ausssi je peux faire ççça, dit la 
créature, plus incertaine.
— Non, tu ne peux pas. Tu n’as ni serres, 
ni dents, ni trous à feu.
— Ah bon, gémit le monstre fort déçu. 
Mais je peux écraser à mort…
Il recommença à serrer.
— Oh, c’est tellement démodé ! cria 
Harold. Et le VENIN ? C’est la technique de 
pointe pour tuer, de nos jours. Et les 
Drago-
nus oceanus gigantus
 n’ont pas de dard…
— Ah booon ? demanda le Strangulator, 
très enthousiaste.
— Absolument. Je suis curieux de voir 
comment ces nouveaux poisons fonc
-
tionnent…
— Ccc’est une mort abominable, dit le 
monstre d’une voix qui se voulait chaleu-
reuse.
Il posa l’extrémité acérée de sa queue sur 
le cœur de sa proie.
Soudain, Krokmou apparut dans le champ 
de vision de la créature. Elle perdit sa concen-
tration l’espace d’une seconde, tandis que le 
petit dragon voletait de haut en bas devant ses 
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yeux. Il parvint à coordonner ses tentacules et 
le chassa d’une claque. Il était très très en 
colère.
— J’avais dit pas de piège ! Voilà qui va 
te faire taire pour toujours…
À ce moment précis, Findus retrouva ses 
esprits. Lorsqu’il leva la tête, il vit le dard s’en-
foncer sous la chemise de Harold et se vider 
intégralement de son venin. Et cet appendice 
contenait assez de poison pour exterminer 
toute la population de Rome.
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19. Le véritable héritier 
de Barbe-Sale
V
oilà qui est fait, dit Harold. Il n’y a 
plus qu’à attendre que le poison fasse 
son eet. Pendant ce temps, peux-tu me 
décrire ce qui va m’arriver ?
— Tu vas commencccer par perdre le 
contrôle de tes membres, puis ils vont peu à 
peu ssse raidir.
— C’est vrai, je sens déjà comme des four-
millements dans mes pieds.
Les tentacules du Strangulator s’agitaient 
violemment en tous sens, aussi raides que du 
bois.
— Ensssuite, tu vas devenir tout vert.
— Tiens, ce n’est pas une tache verte que 
je vois là, sur mon bras gauche ?
Harold mentait. Son bras était aussi blanc 
et constellé de taches de rousseur qu’à l’ordi-
naire.
En revanche, un étrange nuage vert se 
répandait dans le corps transparent du monstre, 
masquant peu à peu les corps des malheu-
reuses victimes qu’il était en train de digérer.
— Et pour nir, le poison touche le cccer-
veau, continua la créature, et le sssyssstème 
nerveux explose.
— 
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Le monstre regarda Harold, l’air circon-
spect. L’effet du venin se faisait attendre.
— Ccc’est drôle, ççça n’a pas l’air de mar-
cher, dit-il.
— Ça prend peut-être un peu plus de 
temps chez certaines personnes, répondit le 
petit Viking d’une voix rassurante. Oh, tu as 
l’air un peu fatigué. Tu devrais peut-être t’al-
longer un moment ?
Le Strangulator examina son propre corps. 
Le nuage vert avait envahi chaque pli et recoin 
de ses entrailles. Il s’approchait dangereuse-
ment de son petit cerveau.
 —
hurla-t-il.
Puis, comme prévu, son système nerveux 
explosa. Tous ses nerfs s’illuminèrent 
comme des guirlandes électriques. Il fut saisi 
de convulsions, arracha de grands blocs de 
pierre et dispersa le trésor dans toutes les 
directions.
Findus se mit à l’abri derrière un rocher 
aﬁn de ne pas être heurté par les tentacules 
fous. Krokmou trouva refuge dans une anfrac-
tuosité du plafond. Pendant près de deux 
minutes, le monstre se jeta furieusement contre 
les parois en poussant un long cri d’agonie. 
Puis ses tentacules retombèrent sans vie sur 
le sol.
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19. L
E VÉRITABLE HÉRITIER DE BARBE-SALE
Il fut secoué d’ultimes convulsions mor-
telles. Sa queue fouetta la poussière à deux 
reprises. Puis ce fut le silence. L’épais nuage 
de poussière se dissipa progressivement.
Findus jaillit de sa cachette. Il accourut 
vers son ami en trébuchant sur les rochers 
baveux, les pièces d’or baveuses et les tenta-
cules baveux. Harold était stupéfait mais 
vivant. Il avait été si fortement secoué qu’il 
avait cru en perdre ses dents. Mais le tentacule 
serré autour de son corps l’avait protégé des 
projectiles.
— Ce monstre était vraiment STUPIDE, 
dit-il.
— COMMENT tu as fait ? demanda Fin-
dus, sidéré, tandis que Krokmou retirait le 
morceau de tentacule qui se trouvait toujours 
autour de la taille de son maître.
Pour toute réponse, Harold souleva sa che-
mise. Là se trouvait l’extrémité du tentacule. 
Dans la chair gélatineuse et translucide, on 
pouvait apercevoir une trace de piqûre auréo-
lée de gouttelettes de poison.
Au moment où Krokmou avait distrait le 
Strangulator, le petit Viking avait saisi pru-
demment le dard et l’avait glissé sous son vête
-
ment. Le monstre, qui avait perdu tout contact 
sensoriel avec ce membre, n’avait pas réalisé 
qu’il s’injectait LUI-MÊME le poison.
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— Ce plan diaboliquement génial exigeait 
une bonne dose de CHANCE, conclut Findus.
— Je te l’accorde, mais nous sommes EN 
VIE, non ?
Krokmou exécuta trois sauts périlleux 
arrière et poussa un « kro-keli-kro » tonitruant.
— Et ce combat ? Où as-tu été chercher 
TOUT ÇA ? Tu as toujours été un escrimeur 
épouvantable.
— J’ai juste changé de main.
— Un gaucher qui se débarrasse d’Alvin 
le Sournois ET d’un Strangulator avec une 
seule main… Ça va faire du bruit au village ! 
J’ai hâte de voir la tête de Rustik quand il 
découvrira ce trésor. À côté, la petite boîte 
qu’il a déterrée sur l’île des Crânosaures fait 
franchement minable.
— Pas de précipitation. Je te rappelle que 
nous sommes toujours prisonniers de cette 
caverne souterraine. Nous devons avant tout 
SORTIR D’ICI.
Les traits de Findus s’affaissèrent.
— Tu as raison. Il doit y avoir des galeries 
qui mènent à la falaise des Dragons Sauvages. 
Regarde toutes ces bestioles dans son appareil 
digestif. Je crois qu’il pillait la maternité des 
dragons depuis des années. Tout ce qu’il nous 
reste à faire, c’est de traverser les cavernes de 
Caliban et de…
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19. L
E VÉRITABLE HÉRITIER DE BARBE-SALE
— Non, non, dit le petit dragon. Krokmou 
connaît. Krokmou a grandi ici. Il y a d’autres 
monstres plus gros et plus méchants que 
celui-là.
— Très bien, dit Harold. En ce cas, il va 
falloir faire preuve d’imagination…
Soudain, il remarqua un parchemin sur le 
sol, parmi les éléments épars du trésor. C’était 
une lettre rédigée de la même écriture malha-
bile que la devinette de Barbe-Sale. Elle était 
adressée au « VÉRITABLE HÉRITIER DE 
BARBE-SALE LE GRAVE ».
Harold ramassa la feuille et la lut.
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Mon existence de Viking a été longue 
et glorieuse. Maintenant que je suis vieux, 
très vieux, je réalise que je n’ai jamais été heureux 
au cours de ces cinquante années 
de tempêtes, de pillages, de batailles 
et de vie au grand air.
Je crois que j’aurais dû choisir un autre chemin. 
Tiens, ce trésor, par exemple.
Lorsque j’ai fait main basse sur ces richesses, 
j’ai cru que c’était MON JOUR DE GLOIRE. 
 Mais depuis, ma joyeuse bande de pirates 
s’est déchirée à cause de la CUPIDITÉ 
et de la SOIF DE POUVOIR. 
Nous n’étions simplement pas prêts 
à dénicher une telle fortune. 
Donc, j’ai décidé de m’en débarrasser.
Je sais que des Vikings entendront parler 
 de cette légende, un jour ou l’autre, 
et feront tout pour le retrouver. 
J’ai enterré un petit coffre 
 sur l’île des Crânosaures. 
C’est un leurre destiné à leur faire croire 
que leur quête est achevée. J’ai dissimulé 
LE VÉRITABLE TRÉSOR dans cette caverne 
pratiquement inaccessible.
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
cachette. Mes dragons ont mis des mois
 et des mois à tout transférer ici. 
Pour plus de sécurité, j’ai laissé un bébé 
Strangulator. Lorsqu’il sera adulte, je crois qu’il 
fera le meilleur des gardiens. Je rêve d’un futur 
où tes hommes seront capables de posséder toutes 
ces choses splendides et dangereuses, 
et de les utiliser avec sagesse.
Je rêve d’un héritier qui chuchotera à l’oreille 
des dragons, maniera son épée comme personne 
et contrôlera le tonnerre.
Cet héritier retrouvera mon trésor.
Je le lui offre de bon cœur.
Lui, il saura quoi en faire.
Je te souhaite bonne chance et bon vent.
BARBE-SALE LE GRAVE
PS : J’espère que tu as 
un dragon avec toi. 
Lui seul pourra t’aider à rejoindre 
la surface. Sinon, je crois bien 
que tu es fait comme un rat.
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— Finalement, Barbe-Sale n’était peut-être 
pas aussi mauvais que je le pensais, dit Harold.
— Il dit que c’est TON trésor et que tu peux 
en faire ce que tu veux, ﬁt remarquer Findus.
Le petit héros soupira. Il pensa à la lueur 
de cupidité dans les yeux de Stoïk lorsqu’il 
brandissait Excralibouille. Il pensa à Kroupgra 
et Stoïk réclamant la propriété du coffre.
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19. L
E VÉRITABLE HÉRITIER DE BARBE-SALE
— C’est vrai, dit-il, et je SAIS quoi en 
faire.
Il ramassa un morceau de charbon sur le 
sol et griffonna quelques mots au bas du par-
chemin. Puis il le punaisa sur la porte avec 
une épinglette d’or et de diamant.
— NOUS… NE SOMMES… PAS 
ENCORE… PRÊTS, déchiffra Findus.
Il se rua aussitôt sur son ami qui s’était assis 
pour échafauder un plan leur permettant de 
sortir de la caverne.
— Comment ça, pas encore prêts ?
— Le trésor restera ici. Ce sera notre 
SECRET et nous n’en parlerons jamais à 
PERSONNE. Si nous sortons vivants d’ici, 
nous dirons que la mer nous a rejetés sur une 
plage. Nous ferons comme si cette caverne 
n’avait jamais existé.
— Hé, tu n’es pas SÉRIEUX, là ! On est 
des héros, mon vieux ! Si nous ne racontons 
pas ce qui s’est passé, les membres de la tribu 
continueront à penser que Rustik est le véri-
table héritier des Hooligans.
Harold avait l’air très triste.
— Tu as sans doute raison, mais si je suis 
le véritable héritier, c’est à moi de décider ce 
qui est bon pour la tribu, non ? Et c’est la seule 
chose à faire, crois-moi. Ce trésor ne nous 
apportera que des ennuis. Tâchons simplement 
de rentrer chez nous en un seul morceau.
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Le petit Viking réﬂéchit pendant trois 
heures. En réalité, la solution était toute simple. 
Il sufﬁsait d’y penser.
L’air expiré par un dragon est composé 
d’oxygène pur. C’est ce qui le rend si inﬂam-
mable. Les trois compagnons ﬁrent en sens 
inverse le parcours qui leur avait permis d’at-
teindre la caverne. Ils nagèrent très lentement 
vers la surface, pour éviter tout accident de 
décompression. Chaque fois qu’ils se retrou-
vèrent à bout de soufﬂe, Krokmou vint leur 
soufﬂer gentiment dans le nez.
Un dragon ne manque jamais d’air, qu’il 
évolue dans le ciel ou dans la mer. Sous ses 
cornes, il possède une paire de branchies en 
parfait état de marche. Lorsqu’il nage, il ferme 
ses poumons et ﬁltre l’oxygène contenu dans 
l’eau de mer, comme un poisson.
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19. L
E VÉRITABLE HÉRITIER DE BARBE-SALE
Harold et Findus ﬁrent surface dix 
minutes plus tard, à l’endroit même où le 
Lapin vert s’était retourné et avait entrepris 
son dernier voyage vers le fond de l’océan. 
Des débris du navire ﬂottaient un peu par-
tout. Les garçons s’accrochèrent à une rame 
et barbotèrent jusqu’au rivage de l’île de 
Beurk.
Pendant tout le chemin du retour, Findus 
essaya de persuader Harold de changer d’avis.
— Ce n’est pas comme ça que tu devien-
dras un héros viking, ﬁnit-il par dire, exaspéré. 
Comment peux-tu vivre sans l’admiration de 
ton peuple ?
— Tant pis. Moi, tout ce que je sais, c’est 
que je suis censé devenir le chef de cette tribu. 
Alors je ne tiens pas à ce qu’elle disparaisse, 
victime de la soif de l’or. Ça me semble plus 
important que de devenir un héros.
Ils touchèrent terre à la crique du Cœur de 
Pierre et se traînèrent dans les herbes folles 
jusqu’au village hooligan. Les lieux étaient 
étrangement calmes et déserts. Les cheminées 
ne crachaient aucune fumée, les 
enfants ne se querellaient 
pas dans les rues, les dra-
gons ne s’écharpaient 
pas dans le chaume qui 
recouvrait les toits.
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— Par Wotan, pria Harold, faites que tout 
le monde soit en vie !
Par miracle, tous les occupants du Lapin vert 
avaient survécu au naufrage. Les Hooligans 
s’étaient serrés sur le pont du Requin-marteau 
et avaient mis le cap sur l’île de Beurk. Leurs 
prisonniers Exilés, ﬁcelés comme des andouilles 
de mer, faisaient grise mine. Fidèles à leur 
réputation, les vainqueurs relâchèrent les vain-
cus dès leur arrivée. Mais ce peuple vicieux 
ignorait la gratitude. Les criminels retour-
nèrent dans leur île maudite désarmés, humi-
liés et avides de revanche.
Les Hooligans n’avaient pas le cœur à fêter 
leur retour. Ils étaient tous guerriers endurcis, 
et faire naufrage faisait partie de leur vie quo-
tidienne, mais la perte du ﬁls unique de leur 
chef avait miné leur moral, qu’il soit le véri-
table héritier ou non.
Stoïk resta prostré sur le rivage pendant 
près d’une heure. Dès que le trésor de Rustik 
avait disparu sous les ﬂots, il avait perdu tout 
intérêt à ses yeux. Il ne voyait plus que le 
visage de son ﬁls, Harold, à bord du Lapin vert, 
qui criait ﬁèrement : JE SUIS L’HÉRITIER 
DE STOÏK LA BRUTE !
Il ôta ses boucles d’oreilles et les jeta dans 
l’océan. Puis il rentra chez lui et s’assit devant 
le petit autel dédié à Wotan.
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19. L
E VÉRITABLE HÉRITIER DE BARBE-SALE
Lorsque Findus, Harold et Krokmou se 
présentèrent dégoulinants et titubants à l’en-
trée du village, chacun s’était déjà replié chez 
soi, volets fermés, portes closes et feux éteints.
Par chance, une fenêtre était restée ouverte 
dans la maison de Tronch. En se penchant 
pour la fermer, il aperçut les deux amis dépe-
naillés qui se traînaient le long de la rue prin-
cipale.
— ILS SONT VIVANTS ! hurla-t-il.
Le cri se répercuta de maison en maison, 
comme des feux d’alerte s’embrasant de colline 
en colline. Les Hooligans Hirsutes accoururent 
telle une joyeuse foule d’éléphants de mer, se 
jetèrent sur les trois compagnons et les his-
sèrent sur leurs robustes épaules en braillant 
de grands cris de joie.
— ILS SONT VIVANTS ! ILS SONT 
VIVANTS ! ILS SONT VIVANTS !
Rustik était déjà furieux de constater que 
les gens étaient plus occupés à pleurer Harold 
et Findus qu’à le congratuler, lui, le héros du 
jour. En entendant les exclamations, il se rua 
hors de sa maison, fut renversé par Tronch le 
Burp, piétiné par Akné la Croûte, puis littéra-
lement incrusté dans le sol par une meute 
hilare qui portait Harold en triomphe dans tout 
le village.














[image: ]COMMENT DEVENIR PIRATE
HAROLD, qui n’était manifestement PAS 
mort. HAROLD, qui ne s’était PAS noyé. 
HAROLD, qui se trouvait TOUJOURS en 
travers de son chemin.
Les Hooligans s’immobilisèrent devant la 
porte de la maison de leur chef et y frappèrent 
si fort qu’elle faillit être arrachée de ses gonds.
— Ouvrez ! Ouvrez ! Ils sont vivants ! 
brailla la foule.
Stoïk la Brute, qui s’était endormi, souleva 
sa grosse tête chevelue, se leva puis tituba vers 
l’entrée. Il tourna la poignée et ouvrit la porte 
à la volée. Là, sur le seuil, se trouvait SON 
FILS, Harold.
Stoïk la Brute, Terreur des Océans, Chef 
Suprême de la tribu des Hooligans Hirsutes, 
Guerrier Glorieux dont nul n’avait jamais 
entendu prononcer le nom sans trembler, sou-
leva son ﬁls bien-aimé et le serra dans ses bras. 
La foule redoubla de cris enthousiastes. C’est 
ainsi que Harold découvrit et abandonna un 
merveilleux trésor en l’espace d’un après-
midi… C’est ainsi que Harold trouva une épée 
et parvint à l’apprivoiser.
C’est ainsi que Findus découvrit qu’il n’était 
pas nécessaire d’être héroïque pour recevoir 
un véritable accueil de héros.
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Épilogue
Q
uelques mois plus tard, je ﬁs un rêve.
Un rêve de naufrages, sans doute à cause 
de ma récente mésaventure. Ce drakkar s’ap-
pelait le Sans-Retour. Juste avant qu’il ne soit 
englouti par l’océan, son capitaine, un homme 
au regard féroce et au sourire étrange, jeta son 
épée dans les airs. L’arme s’éleva au-dessus 
des ﬂots, traversa l’atmosphère, fendit l’espace 
glacé, frôla les étoiles et atteignit les conﬁns 
de l’univers. Alors, je vis ma main gauche se 
refermer autour de sa garde.
Dès que je me réveillai, je courus examiner 
l’épée que Krokmou avait choisie pour moi 
dans la caverne au trésor, la lame qui m’avait 
permis de terrasser Alvin le Sournois. Je la 
retournai dans tous les sens et l’inspectai pen-
dant près d’une demi-heure. Soudain, presque 
par accident, je dévissai l’extrémité de la garde 
et découvris un petit morceau de papier roulé 
sur lui-même où ﬁguraient les mots suivants :














[image: ]Dernières volontés
de
Barbe-Sale
le Grave
Je laisse à mon véritable héritier 
mon épée préférée.
Car Excralibouille a toujours 
un peu dévié sur la gauche.
Comme quoi, l’apparence 
ne fait pas tout.
Bien à toi,
En espérant que tu sauras être 
un meilleur chef que moi.
BG
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Aujourd’hui, je suis vieux, très vieux. J’ai 
presque le même âge que Barbe-Sale le Grave 
lorsqu’il ordonna à ses dragons de dissimuler 
son trésor dans la caverne sous-marine. 
Krokmou, Findus et moi avons toujours 
gardé notre secret. Nous sommes les seuls 
à savoir ce qui s’est réellement passé ce 
jour-là.
En écrivant mes mémoires, j’ai ressenti le 
besoin de raconter cet événement, sans doute 
le plus important de ma vie, ce moment histo-
rique où je suis devenu un héros. Même si je 
sais que personne ne connaîtra la vérité de 
mon vivant.
Dès que j’aurai ﬁni de rédiger ce manuscrit, 
je l’enfermerai dans une boîte que je jetterai à 
la mer.
Comme Barbe-Sale le Grave, j’espère que 
quelqu’un le trouvera un jour, et je prie pour 
qu’il se montre meilleur chef que je ne l’ai 
été.
Quelqu’un qui régnera dans un futur très 
lointain, en des temps plus civilisés que ceux 
où j’ai vécu, quand les hommes seront capables 
de posséder des choses splendides et dange-
reuses, et de les utiliser avec sagesse.














Une chose était certaine, c’est que Harold 
ne reverrait jamais cette crapule innommable 
d’Alvin le Sournois.
Son sinistre crochet avait coulé au fond de l’océan 
lors du naufrage du Lapin vert. La dernière fois 
qu’on le vit, il se débattait dans la gueule 
d’un Strangulator venimeux dans une caverne 
sous-marine inaccessible.
Il était impossible de se tirer d’une telle situation.
À MOINS QUE… ?
La suite dans le prochain volume des mémoires 
de Harold…




























[image: ]Voici Cressida, à 9 ans, sur l’île, en train d’écrire.














[image: ]Cressida Cowell a grandi entre Londres et une 
petite île inhabitée au large de la côte Ouest de 
l’Écosse. Elle y a passé son temps à écrire des 
histoires, à pêcher pour se nourrir, et à explorer 
l’île à la recherche des dragons. Elle était 
convaincue que des dragons vivaient sur l’île. 
Ils la fascinent depuis toujours.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-97d8ecb421f0b4c85fabbb2013bf1319";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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